
 

 
 

 

 

   

D'Amour,“du” départe-
‘ment“du*Feu,- n'avéient ‘encqre reçu de
“réponse dèla part de la compagnieau
“su elademande de la’ ville, qui, |

it que, Te
co nie peut --s'ässembler de-

Cependant, et faire
êa décision en. temps. voulu,

d'assemblée du Conseil...
avons rencontrés hier deux

des:Sdirecteudté“dela ‘Compagnie. du’
* Gaz qui sans vouloir donner une ré-

i catégorique, ont - pratiquement
ate qu’il n'y aurait’ point de ré

lüctiôn dans le prix da ur le
“présent. ow

La majorité du burcau de direction,
ont-ils.dit, a toujours la priorité sur
b minorité ‘et une assemblée aura lieu
Ces - jours-ci,. peut-être demain, pour
décider cette” simpiternelle question.
LE BULLETIN est bien de’ l'opinion

Qu'il vaudrait cent fois mieux ne point
“donner l’avisd'achat À. la’ Compagnie

>» etid'en venir à un arrange-“ent entre
~ Ix-Ville et Ia Compagnie, afin. gue le
« ptblic puisse obtenir-au plus tôtsane

; réduction sur le prix du gaz d'éclai-
’ sage ct de chauffage.
=

+ J.GEO, LAMARCHE
, - Dentiste ’

‘ses bureaux au
2543

No 1Shel Est, 353 © >

No10 rue St-Justin.
Les aeout< prômptement

 

taux fussent”réduité:

Cest.le parti duprogrès et:

Lediscours de M. Gervais fut pone-”
applaudissements chaleureux. .

“Lomer Gouin, =ministre des

dé toutesses
Je candidat dans la di-
qu’il représente Juj-méme à

forces
vision
“Québec.

M. Godefroy. Langlois, prend ensui.
te la parole et fait un discours mor-
:dantet’‘brillant. I flétrit comme elles
lemériten les prétentions de M. Bor-
den‘ qui_ne sait” pas au juste ce qu’il
veut, ouille veut et.quand il le veut.

- M. ‘ Langlois est: - très applaudi par
l’assemblée.
» M. A. Christin parle ensuite et rem.
pore un succès mérité.
A l'extérieur, plusieurs orateurs

adressèrent la parole à la foule nom-
breuse. Le manque d'espace nous
oblige à ne citer que des noms. Ce
sont M. H. Gervais, le candidat puis,
MM. Michel Campeau, le sénateur
Cloran, M...L« P. Dupré, ex-M. P,
pour  Ste-Marÿy, M. Nap. Hébert,
Godefroy Langlois, Boissent, Ed. La-
berge, Al. Villeneuve, etc; etc.
L'assemblée Vie s'est terminée qu'à”

une heure très avancée et la démons-
tration ‘qui fut faite. au candidat ct
aux orteurs prouve que M. H. Ger-

~ais sera l'élu du 3 novembre.

-
—_———————————

MADAME

Pour votre manteau d'automne,
n'ouviiez pas d'aller chez M. GG. H.
Beaulieu, marchand-tailleur, 1463, ruc

| Ste-Catherine. ‘Fel March. 252.
10:

“ARTS ET METIERS

- Environ\700 élèves suivent actuelle
ment les classes sous le contrôle des
Arts et Métiers,

0:

| PRoTECRION CONTRE LE FEU

que de Montréal doit com-
mesces See “jotirs-ci. sur,la.rudlle des
Fortifications; da:.constrhetion d'un
puits’srl‘devra fournie une |
certaîiie Préssion‘dl'eau- aux pompiers
advenant un incehdiédans Yesige de
14 banque. :

Unefemme:nommée Bissonnette,
ésidant au.No 1429rue Ontari6; s'est

ide itellement. empoisonnée, hier
sorbastune certaine quan-

hine, 7
‘Gn'état précaire à l’hô-

‘ ‘denté entre Wibnipeg-
sde savoiegefait installer de

tan, d éclaréent |la-compa-
ainqueur dû concours avec:

‘ges : Ter,zecoräpagnie, irsur’2032e,
; Tore compagnie, 154. sur 20336, 2e”
‘compagnie, 15 -Bur 20-; 4€, 4e compa-
“gnie, 15’ sur 20..

La compagnieNa 2 fot ensuite hau-
toment- félicitée pour ses exercices
physiques.

LeCol. Burland: présenta alors aux

|Bnifique cadre représentant 1a “Vie
Sor artilleur.”

CettePrésentationàaaété faiteAIoc}
; cision-d'un,£oncouésde|Hr quiases
Tedd1aPointe-aise Trembley;Tob"Tes

_Jer prix, et les Zième et 3ième prix,
furen remportés par les Cadets

du Mont Saint-Louis. :
Après les discours élogieux des of-

fiiciers et des dignitaires présents, les
Cadets retournèrent au collège en dé-
filant par les rues St-Gabriel, Côte
dv Beaver Hall, Dorchester, Peel,

broke, et il y eu grand souper et
amusements divers dans la soirée,
Le cadre sera placé dès demain dans

lce vastes salons du-collège, où le pu-

blic pourra le contempler.

Dr. F. de SALES PREVOST
Bpéclalis e de Paris.

Maladies des yeux, des oreil'es, du nez et de la
gorge Consultation de it a. m. à 4 p. mm. Conauk-
tations Krawvites pour les indigents, ardis et
endredis de 10 à. m, à midi,

:0:

SAISIE

En vertu d'un récent jugement ren-
du en Cour Supérieure, Mme Délima
Malo vient de faire s\sir les estrades
et tous les autres accessoires appar-
tenant au club athlétique “ Le Mas-

cotte ”, >
La saisie a été pratiquée par I'huis..

sier Noël Roy. qui en a fixé la vente
à vendredi prochain, à Jo heures.

:0.

LA VILLE GAGNE SA CAUSE

Le juge Tait a rendu jugement hier,
dans la cause de Dme Annie M. Smith
er la ville de Montréal.
Le 4 janvier 1903, Mme Smith glis-

sa sr le trottoir et s'inlligea de gra-

ves lésions corporelles.

Elle poursuivit la ville et tenta de
prouver que cette derniere ne pro-
tégeait point la vic des citoyens.

Son plaidoyer fut mis de côté par

>

et exhonéra la ville.
1:10 :1——

LE PACIFIQUE

La compagnie du Pacifique fait ac-
‘tuellement certaihes expériences sur sa
voie de l'Ouest.
Dans le but Be prévenir Jes ‘acci--

et le ‘tefminüs

Is léphoniques de  

Cadets du Mont Saint-Louis un ma-

Cadets de St-Patrice- coriquirent ‘ le|

Ste-Catherine, avenue Union, et Sher. '

1+ juge Tait qui renvoya son action |

| \bouétier,séû

 

… Lorsque.Meike fut‘découvest et
que sès sinistres.‘projets furent por.

\tés*à la connaissaricé du préfet, ce
| dernier.fitfaire unaniinutieux examen
Jdi: 1acellule du”prisonnier, dont plu-
, sicurs barres de,fer furent trouvées

ment l'évasion de:ry
‘ fouillé, et sur ‘lui

vées. McKee fuf dé
dans une autre cellule.
Demain, le préfet'le fera mettre aux

fers et aupain‘see? ‘t£-à l’eau, et ce
traitement, luii pendant
huit joürsenpunitio de son offense.

aFOURRURES

Etoles en aon,Braise, Marthe de
Russie, etc, tout à. fait chic, chez J.
R. BOURDEAU, 97 rue St-Laurent.

‘0.

NOMINATION

M. S. King, cidevant contremaître
du département de construction sur la
{ligne de l’Intercolonial, vient” d'être
nommé assistant contremaitre aux ate-
hers deconstruction du Pacifique. -

10:

ABATTOIRSDE L'EST

M. I. R. Montbriand, architecte,

vient de compléter, pour le compte de
la ville, les plans pour une vaste éta-

ble de cent places, qui sera incessam-

ment érigée aux abattoirs de I'Est,
:0:

NOUVEL ENTREPOT

M. William Clarke, manufacturier,
est à faire ériger suy la rue Wolfe un
nouvel entrepôt -de viardes ‘En conser-
ve. nF

45 105

FEU M. OLIVIER DUFRESNE

L'organe des “Artisans Canad:ens-
Français, dans son numéro du mois

d'octobre publié hier, contient un ar-

ticle très élogieux à la mémoire de feu !
M. Olivier Dufresne,

:o:

LESARTISANS

I {CONCEANANTLALOIDES:
LICENCES|
—

UN: JUGENMENT

DU’JUGE M. C. DESNOYERS ,
Toe

Essa’‘Bossambra mis en cause. -
is'agit. en la présente: cause, de faire
décider un point dedroit fort impor-
tant, et qui“affecte la loi des licences
en cette.. province, .

1 nyaquelque temps, le nommé Bos-| C
: sambril* était + traduit,
juge M:C:Desnoyeré, et subit un pro:
MEN pour avoir garder en sa possession |

devant I'hon.

liqueurs’ enivrantes alors qu'il n'a-
point de.licence à cet cffet.

“Utant de’ ses pouvoirs discrétionels,
e .juge- Desnoyers, après s'être - enquis
dès ‘faits de fa cause, décida de confis-
quer +‘les’ boissons trouvées par l'offi-
‘{ciesdu'Revenu- Lambe, mais il n’ims

nt, [Posa point d'amende à l’accusé.
Sentence fut suspendue,
L'inspecteur du Revenu Lambe n’é-

fait point satisfait du’ jugement de
'hon: juge Desnoyers qui, dit-il, au-

|rait dû;,.tout ‘en confisquant- les bois
sons trouvéeschez Bossambra iimposer
une pénalité, ce qui n'a pas été fait ot
était une erreur d'après les préten-

tions de l'inspecteur Lambe.
: Ce- dernier par voie d'un bref de
certiorari porta la décision du juge
Desnoyers devant la Cour Supérieure.
Dans un jugement très détaillé,

l’hon. juge ‘Fortin, vient. de décider
qu'en vertu des clauses 84et 100 de la
oi des licences, ‘le juge Desnoyers au-
rait dû, tout en ordonnant la confisca-
tion des boissons trouvées chez Bos-
sambra, impcser une pénalité variant
de $30 3 $100.
Or, comme ceci ‘à pas été uefe

juge Fortin maintient le bref de dr-
tiorari avec dépens contre Bossambra.

Cette décisign servira de précédent
dans les causes analogues, ct la dé-
cision du juge Desnoyers est renver-
éc.

2Arr re

Dr J.-G.-A. GENDREAU,
Uhirurgien-Dentiste,

No 20 St Laurciit. Tél. Main 2818

PARC SAINT.LOUIS

On vient de terminerle pavage du
fond du jet d'eau,du Purc St-Louis.
En conséquence l'eau ne s'infiltrera
plus à l'avenir dans les caves des ré-
sidences longeant ce lieu d'amuse-
ment.

LA MORTALITE

le chiffre de la mortalité est sta-
tionnaire depuis les trois dernières se-

n.aines et pour la semaine se termi-

nant hier soir, il y a eu environ 100

enterrements tant dans la ville que

dans la banlieue.
:0:

NOUVELLES LOCOMOTIVES

La compagnie du Pacifique est à
faire construire vingt nouvelles loco-
motives qui péseront chacure 182 000
livres. Elles seront pourvues de freins
automatiques et construites d'après
un système entièrement nouveak Elles
seront prêtes au cours du mois-de no-
vembre.

10:
COUR CRIMINELLE

—

La Cour Criminelle du district de La société des Artisans vient de re-
cevoir un certificat, lui donnant droit

[d'étendre ses ramifications dans l'Etat '
du Michigan, "où désormais elle pour-:
ta fonder d+; succursale: ct y adjoin-
die de nouveaux membres,

10:
PEKSONNEL

MM. Desmartear, gouverneur d=
I'lle’ Ste-Hélène,Rt H. A. Giguère,
oie séût,derétbur d'une partie de

chasse, Ils -sont-ienchantés de la ré-
ception qu'ils antieu chez M. Desmar-
teay, de Labelle,BQ.

—_—ig

NOUVEAU -COUNRGE D'AGRI. d

 
rhe représen-

tant un.Co ‘Agrieulture français,
| Cait de passage;à ontréal hier,

i , examiné le nord-
districts- ‘du Té-.

é.l'Algoma,. dans la
sProdiginement, un, nou"
“S'égpeukure à l'usage’! 

St-l'rançois, siégeant à Sherbrooke,
a été ajournée hier jusqu'au 10 no-
yvembre prochain, añn de permettre
«aux citoyens de prendre part aux pro-
chaines élections fédérales.
A la ré-ouverture de la Cour, on

entendra le procès de St-Hilaire pour
homicide, puis celui de Fouquet pour
meurtre, et enfin celui du conducteur
Norman Atkinson, qui est impliqué
dans la récente collision de chemin
de fer à Richmond, P. Q.

10:
L'HERBELETTE ET SES SUCCES

PRODIGIIEUX

A quoi doit-on attribuer les succès
prodigieux de la célèbre " Herbelette ”
du Dr Pinet, si ce n'est aux merveil-
leuses qualités. curatives de ce remè-
de national qui joue si grand rôle
dans la médecine moderne.

Les dyspeptiqueues 4dans toutes les
parties du mon font usage de
LHerbélette” du Dr Pinet et tous

saceordent-à le proclamer comme le
remède par excellence pour toutes Jes
maladies des voies. digestives. :
“Les' turesJombreuses et répétées

qe"eHe a: opéré nit platée à la tête
ec toutes les | fâtions pharnfa-
inges du genrepelui ‘ont donné
une. ydgue universe
: Noüs‘ne' sävrfont trop. T coming
r 3 ceux de-nos'leéteurs.

einte:de- cette-crnèlle-m 

L'HON. JUGE FORTIN RENVERSE|.

. “ L'hèn. juge Fort a rendu jugement
- hier, dans la cause de Lambe Es-Qua-

Ke itd’ et” Thon. juge M. C. Desnoyers ct

FLEDOCTEUR-D; LECAVALIER

' Le.docteur. et- Madame: (nde Maria
Laporte) “Daniel E. LeCavalier sont
de retour. de. leur voyage dg noces.
11s ont.visité¢ Niagara, Toronto, Buf-
Sala: Détroit, Chicago et ‘St-Louis.

Müdaïne LeCavalier reçoit le jeudi,
| —8 01 .

‘TRES. AMUSANT
aw+ o—t :

“si vous voulez rire À vous en tenir
les côtés achetez LE- CANARD durant
la campagne électorale, Il contient 7
pages de bons mots pour rire, deux
caricatures. ct un fouilleton archi.co-
mique. En vente dans tous les dénôts
de journaux durant toute la semaine,

10?
LE CONSERVATOIRE McGILL

‘est à 7.30 p. M, demain, qu'aura
lieu l'ouverture officielle du Conser-
‘vatoire de Musique de l'Université
McGillrécemment fondé en cette ville
par Lord Strathcona.
La réunion aura lieu au No 799 rue

Sherbrooke,
30:

LA TEMPERATURE

Bien que les indications soient fa-
varables au beau temps avec fort
vent, il n’est pas improbable à très
brève échéance que l'on ait un revers
subit de la température avec une lé-
8ère chûte de neige.
On prédit du temps froid pour au-

jourd'hui. .
- : 0:

BOUTONS LAURIER

Les personnes désirant se procurer
1: bouton Laurier devront s'adresser
à la chambre 3, Monument National,
rez-de-chaussée, après 9 hrs a. m,

lundi,

Cent garçons sont demandés pour

les distribuer.
10:

, DIVISION SAINT-ANTOINE
4 CO ——

Une assemblée politique favorable
3 Ia candidature de M. Peter Lyall, a

eu lieu hier soir, à la salle Raby, coin
des rues St-Jacques et Fulford. Ont

adressé Ja parole, l'hon. Dr Guerin,
M. Peter Lyall ct autres.
Environ 500 électeurs étaient pré-

sents et tous ont vivement acclamé

M. Lyall et les autres orateurs.
10%

FOURRURES

Madame, pour un manteau en seal,
allez chez J. R. BOURDEAU, 97 rue
St-Laurent.

+

0:

LE “ ONTARIO ET QUEBEC"

La compagnie du Pacitique
d'acheter, sur l'avenue Maisonneuve,
Côte St-Panl, une vingtaine de pro-
priétés pour servir de passage à la
nouvelle voie ferrée du “Ontario et
Québec Railway Co” dont nous an-
noncions l'organisation définitive dans
Le BusrreTin du 16 octobre, 1904.

to:

BOULANGER MALPROPRE

vient

Une cause d'un nouveau genre vien-
dra demain devant la Cour du Re.

corder.

11 s'agit d'un boulanger que le bu-
reau de santé poursuit pour avoir en-

| fermé deux chiens dans son chariot
| de pain,

Comme c’est une offense grave, le
bureau de santé sévira coontre ce
boulanger délinquant.

10:

CREMAZIE

On vient de compléter, au Pare
Saint-Louis, l'installation du piédestal
zur lequel doit reposer prochainement

la statue de Crémazie. .

Le piédestal est d'environ huit pieds
de haut, ct à la base du monument a
été inscrite la devise suivante:
“Pour mon drapeau, je viens ici

mourir.”

La statue du grand poète arrivera
bientôt à Montréal ct son dévoile.
ment se fera au cours d’une grande
démonstration publique.

10;

FOURRURES
—

Pour avoir ‘un bon pardessus doublé
ce“ fourrures, fait par des experts, il
fout aller chez M. G. H. Beaulieu, mar-
chand-tailleur, 1463 rue Ste-Catherine,
Tel. March. 252.

10:

LE BOSTON & MAINE

Le rapport annuel du Boston &
Maine pour l'année 1903-1904, a été
publié hier.
H démontre que durant la dernière

année fiscale les recettes totales ont
Eté de $34,804,608, soit tne ‘’augmente-
tion de $1,158624 sur les revenis de
lifinge précédente.
+ Les dépehses tatales ont été>=de
$a5,271,908, soit Une ‘augmentation sur

© [l'année précédente ‘de$1,038,536.
es |; LAcompagnie, fait. en profit net.de| 

ce matin, après une’:‘courte
soufferte. avec grande rési SN

a
Amiot, entrepreneur, et la bel e800
ds M. C, A. Gervais, chaüfour ie
quartier St.Jcan-Baptiste,

Un jeune homnommé J.pii

neuve, ct travailant pour. lePacifiqie
aux usines Angus, a été cruel men
défiguré pendant qu’il posai
ques,rivets 3 une ‘locomotive, “E
des ifvets s’est subitement.déplacé
il vint s'abattre aved force. d
figure du jeune homme qui“fu
duit en ambulance à l'hôpital Gén ral;

—0;»

RESIGNATION,

50 ans conducteur sur la ligne. dus;
Grand-Trone, ob il était trèspi pu
ldire parmi les directeurs et ‘le pu
blic voyageur, a résigné hier’ cet ni-
portant poste, pour, vivre

ment à Longueuil, chez I’
fils.
M. F.-À. Crevier atteindra, le

cembre | prochain, son 73ième 2a
versaire ‘de naisance.
Durant secs 50 ans de service, - ak

Crevier n'a jamais été victime du
moindre accident, . “

——0; i
ASSEMBLEE OUVRIERE. :

Unc importante assemblée onvri
aura lieu à deux heures, cette après:
midi, à la salle Empire, coin St-Lau
rent et Ste-Catherine.
On désire imposer une taxe de $200 ;;

à toutes les couturières de la campagne‘ Ex
qui viennent ici pour faire concurren-’
ce à nos ouvrières en prenant chez-
clles des vêtements qu’elles confee-
tions taux réduits, sans payer
aucungi&devance à la ville. =
Les deux associations ouvrières les. ;

5CaEa

la * Garment Woikers of America’
et la *“ Clothing Contractors’; Associas

<ces
leurs intérêts.

orateurs pour prendre: ae
tige

2
REE* 0:a

SANS CONTREDIT
"L~s enfants comme les vieillard
prennent avec goût le
RHUMAL qui est sans contredit,
remède le plus cfficace et le plus sûr’
contre le rhume, la grippe, Jato
la bronchite et toutes affectionsde nh
gorge ct des poumons. :

FATALEERREUR
— NL

Hier soir, avait lieu à la salle Sb
Joseph, ce que le “ Journal ” appellera:
sans doute “une magnifique démon
tration.”

Une vingtaine d'électeurs du quar-
tier St-Laurent, jouint s à cinquante
petits garçons étaient allés écouter
M. Lane qui leur raconta plysieurs
listo.res, entre autres, la sienne, ;
M. Lane est protectionniste, et it

proteste contre l'émigration des Japo.
nais (?)

ll cact franc et droit (The Lane.
that has no turning) ct demandera‘
d'innnenses choses pour la division -
St-Laurent.s'il est élu. te
Le candidat étaig aussi le seul ora-

teur, sauf deux ou trois blancs becs . :-
qui ne savaient pas au juste quoi dire, +
L'un d'eux même fit l'ereur d'annon-
cer que M. Lane appuyait la politique
de Sir Wilfrid Laurier.

L'assistance dégoûtée, diminuait à
vue d'œil ct à neuf heures ct demie il “-
ne restait que l'orateur et les sièges

: 0:
FETE INTIME

Dimanche dernier, avait lieu à 1s
salle Chagnon unc jolle soirée, à l'oc
cision du 42ième anniversaire de la
naissance de M. F. A. Chagnon.
\ Ses amis lui avaient réservé une
agréable surprise qui consistait cn un
mugnifique cadeau (un pardessus en
mouton de Perse). Monsieur Cha.

gnon, quoique pris à l'improviste,
sut remercier ses nombreux amis en
termes émus et très apropriés, après
quoi il les invitait à arroser royal
ment ce beau cadeau.

Des discours furent prononcés par ‘
le héros de la fête et par MM. Geo.
A Lacombe, M. P. P, Camille Piché,
C. R., Jos. Renaud et F. E. Fontaine.
Mentionnons cn passant deux ma.

gnifiques déclamations par Mademois —
selle Goulet qui possède un talent ré-
marquable.

L'orchestre, composé des princl
peux musiciens du Parc Sohmier, ‘a.ds
contribué beaucoup au succès de =
scirée.
Monsieur et Madame Chagoon:“

[sont dépensés pour assurer le-co
‘de toutes les personnes présen

an mer

+

- "Bref, on s’est séparé.en gar!  
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‘tompatriote, sir Wilfrid Laurier, vien-

x tira nous. rendre visite à Montréal. nl

  

     

     
   

       
  

    
       

     
      

    

   
  

  

    

     

    

  
   

  
   

   
  

politiques,
, C'est un spectable bien encourageant
‘pour la jeunesse canadienne, pour tou-

Îtes les forces vives de la nation, de voir

   
      

    

       

     
   
  
    
     

   

    

venir faire la lutte électorale, comme
autemps déjà lointain de sa jeunesse

 

  
    

  
  
  

   

       

  

      

 

  
dons<notre devoir, ayons le courage et

ténerie de notre chef. * Montrons à
uos-‘adversaires quel éclat nous savons

#i.donner à nos grandes manifestations
nu, Gopulgires et entourons notre grand pa-

itr triote. de notre cordiale: sypopahe et de

wi
> Les orateurs bleus qui critiquent le

fé:projet du Grand Transcontinental Na-
"tional, le font sans aucune conviction.

} C'est pour le seul plaisir de faire de
l'opposition quand même et d'étre dés-
agréables au gouvernement sage ct
éclairé de Sir Wilfrid Laurier qu'ils

“Æwoñt promener sur les hustings des me
- faces de ruine et de faillite pour les

, Énances canadiennes, si ce projet gran-

       

       

    

  

   
  

   

   

 

          

      

   
  

  
  

  

   
   

 

  
     

   
 
     

  
  

   

          

   

    

qu'on va trop loin dans cette voie nn-

populaire, à nettement affirmé cette se-
he maine, que si les bleus arrivaient au

Ped i: pouvoir, ils construiraient le Transcon-

be: tinental. Naturellement, ces bons con

Th ervateurs essayeraient de le modifier
Le dans les intérêts de l'huest en négh-

geant la vicille provine& de Québec qui

$e passerait de voie ferrée dans le nord

L'opposition nous dit que la cons

truction va coûter très cher et qu- le

SURPRISE
POLITIQUE

M. Vallieres

CANDIDAT BLEU

Nous avions promis à nos lecteurs
de leur annoncer une surprise. La

candidature de M. l'échevin Vallières
contre l'hon. R. Préfontaine, ministre

de la Marine, en est une bonne!

Nos amis seront, en effet, bien éton-

nés d'apprendre que le président de la

Commission des Fmances de la ville

de Montréal a accepté la candidature

conservatrice dans Maisonneuve.

Ils se demanderont qu'est-æ qu'a

bien pu faire M. Vallhères pour le dé-

signer uu choix de- bleus.

Serait-ce par hasard, sa grande ha-

bileté duns l'administration de la voi-

me? On n'a qu'à voir nos rues pour

se rendre compte de ce qu'il a fait aux

chemins pendant deux ans.

Seraient-ce les hautes capeités de fi-
nancier dont il a fait preuve en admi-

nistrant les deniers de fa ville?

Qu'a donc fau M. Vallieres

l'intéret de nos concitoyens?

dans

li à passé son Lemps depuis qu'ii est

échevm à introduire a l'Hôtel de Ville

la mesquinerie et l'etroitesse de vues

qui sont indignes d'une grande cité.

Il n’a rien fait pour le développement

de notre métropole, il n’a présenté au-
cun projet pour améliorer nos rues ct

la situation de nos finances civiques.

A peine capable de faire un échevin

de troisième M. Vallières ne

doute de rien, et 11 voudrait représen-

ter une division électorale au Parle-

ment Fédéral!

Les électeurs le rappelleront à la réa-

Ité le 3 novembre prochain, et lui fe-

ront comprendre que belles

sions sont insuffisuntes pour furre

bonheur de la division Maisonneuve.
—_———————-————

ordre,

ses illu-

le

—

M. Cardinal dans Saint-Jacques et
M. Maréchal dans Sainte-Marie, bri-

guent les suffrages des électeurs. Ce

sont deux bons Canadiens qui font

honneur à leur profession et nous n'a-

vons rien à dire contre eux personnel-

lement.

Mais quel drapeau suivent-ils? de
quelle foi pohtique se réclament-ils ?

Là est tonte la question.

Ils sont bleus, c'est-à-dire qu'ils sui-
vent un chef qui n'a pas de program-

me politique autre que celm-là:

“Ote-toi de là que je m'y inette ! ”

Nous pensuns que ce n'est pas suf-
fisant pour obtenir la confiance des

électeurs,

MM Honoré Gervais ct Camille Piché

sont les, candidals qui se réclament

du programme Laurier.

Ce progromme est appliqué depuis

huit ans et il à donné des résultats

absolument remarquables.  Pourquai

le changerions-nous ? Pourquoi lâche-

rions-nous la proie paur l'ombre com-

me le chien de la fable ?

Que MM. Cardinal ot Marechal

nous présentent quelque chose de plus

sûr que de vagues promesses et nous

verrons dans cinq

vons leur donner "

ans, s1 NOUS pou.

une petite chance ”

Les bleus ont montré ce qu'ils sa-

vaient faire pendant dix-huit ans

Jasons les continuer leur

ceuvre qui est grarde et féconde pour

l'avenir de notre patrie.

Dans tout le parlement du Canada

rouges pays devra se saigner à blanc poor

 

     
    

      

    
  
   

   

 

   

 

  
  
  

 

  

 

    
  
  
  

 

  

  

“peuple et tenter de lui faire croire que

le goavernement n'a pas pris ses mesu
sres pour ménager les demers publics,

années.

<< Et puis, quelle que soit la depense

%"de construction, il faut croire qu'elle
“devra procurer de beaux bénéfices, car

. enune compagnie rivale, le C. I’ R.

le

    

 

  

   

      

   

   
   

     

foie ‘pour ‘quelqu'un. Si elle de-
sait.roiner des capitalistes, déprécier la
+ poli libérale, la montrer incapable

soyons assurés qu'une
x compagtie Tivale laisserait “froidement
a"financiers et les hommes

   
    

    
     
     
    
    

  
  

 

   
  

 

   

 

  

payer la note. D'abord c'est tremper le .

7"Ce mandat'lul seracertainement re-

con fancher, et dix ans plus tard on

en rencontre per de hbérans plus

connus que Robert Hickerdike 11 est

depius longtemps vu des représen-

tants les plus avt cs de l'opinion

publique, er al nose de la ronfliance

et de l'estime de tae

M. Hukeridike, bien que né dans la

prentoce Oto, à passé presque

| toute sa vire a Montréal, où l'a su se
faire une large place dans le monde

| des affures, par <es lalents, son tra-

| rail et son integrite

| A dept ans ab etasimple gar.

‘i
. le retrouse a la tete d'un de nos plus

grands etabfhissements de salnson .

l'endant plusieurs années il a siegé

Aans le conseil municipal de St-Henri,

ct al a dre président de la comnussion

scotuire de cette ville

ln 1876, 11 inangura, pour ainsi dire,

l'exportation des animaux sur pied,

et auvourd'hui des

grands expéditeurs du Canada.

C'est lui qui à orgamsé les Abat-

toirs Dominion, le Stock Yard Co, la

Dominion Live Stock Assurance Co.,

et la Standard Light & Power Co,

Jl a êté longtemps directeur de la

ffanque Hochclaga et il en est le vice-

président depuis quinge ans. En 1896,

il fut choisi comme président du

Board of Trade, ct il est gouverneur

4 vie de l'hepital. général et de la So-

ciété des numismates ct des anti-
quaires.

En 1897, la division St-Antoine lui

confinit le mandat provincial ct à cette
méme époque, la Chambre de Com.

merc& ‘de Montréal loi offroit un

grand banquet, en reconnaissance des
services qu’il avait xendus à da ville.
Aux élections générales de 1000, il

1 est un plus

présentant. de in division St-Laurent,
2sariemest fédéral.

 

-démissionua à Québec et fut din re.

ver nulle part un représentant plus

soins et de ses intérêts,

IN. À. PAEFONTANE
Le Ministre de la Marine que tous

ses compatriotes œuraient dù réélire

par acclamation a un adversaire “

la personne de l'échevin Vallières.

division Maisonneuve connaissent leur

devoir. C'est un triomphe éclatant

qu'ils doivent offrir à leur député, le 3
novembre prochain.

Puisqu'on a voulu encore se mesu-

rer au populaire ministre et qu'an ose
lui opposer un parfait inconnu du mon-

de politique, il faut que les électeurs

donnent une splendide réponse à ce
grotesque déf.

L'élrge de M. Préfontaine n'est pus

à faire Son passe est connu de tous,

et il répond de sa conduite future.

Les acclamations qui l’accueillent par-
tont depuis le commencement de la

campagne électorale disent assez que

sa victoire prochaine sera un nouveau

triomphe à ajouter à tous ceux qu'il a

déjà remporté.

En avant pour Laurier ct pour Pré-

in Siik-Hi
Les électeurs qui donneront leur vote

le 3 novembre prochain, à M. Camille

Piché, ont tenu à entendre le candidat
libéral dans les cing importantes assem-

blées qu'il a tenues cette semaine, cn
faveur de la bonne cause du gouver-

nement Laurier.

Ils sont satisfaits de ses explica-
tions et de son programme L'impres-

sion produite par M. Piché a été ex-

cellente, ct de partout des adhésions

précieuses lui arrivent, qui assurent son

triomphe éclatant.

Il n'y aura pas de division dans les

rangs du parti libéral. Sainte-Marie

votera en bloc pour le candidat qui est

le seul porte drapeaw de la politique de

notre grand homme d'Etat.

Il n'y aura pas de tache dans le dis-

trict de Montréal, et nos adversaires ne

pourront pas dire que la grande armée
libérale n'a pas marché partout en ba-

taillons serrés à la suite de sir Wilfrid

   

cesMe
campagne électorale, nous nous atten-

dons à ce que les conservateurs fas-

sent courir les bruits les plus ridicules
et les plus perfidés pour essayer de dé-
moraliser les libéraux.

Nos amis ne se laisseront pas trom-
per par ces nusérables expédients de
politiqueurs aux abois.

Nous savons que l’on prépare des
coups d: traitres dont savent faire usa-
Be les David Russel, les MacNab

autres compères pour pêcher

trouble.

et

en cau

Les libéraux ne croirnnt rien de ces
rumeurs que l'On smettra en cireula-
tion.

Leur foi est en Laurier, l'homme pro-
be, hounete, droit, qui a toujours dit
la vérité an peuple,

Liecteurs, umssez-vous pour assurer
la victoire à notre vénéré chef,
Wilind Laurier.

1 ne faut pas que la politique nous
absorbe au point d'oublier les inté-
rets presents de la ville de Montréal.

sir

   

coumanerdiale par uceBence de la mé- lids de l'avoir À don.=
tropele dn Canada we pourrait trou. Tout lemonde -sera-gonten yuse i

teurde cet article, car il’
autorisé et plus au courant de ses be- In aueur d'une viciHe-lampe à.“pétrole

Nl s'empressera, de remplace. -par.
un bec de gir, quand ce fluidesera
diminué de prix.

Bowesones
Hier sir,à la ”dermière heure, nous

Nos lecteurs et tous nos amis de Ravons pris communication des nouvel-

Jes du district de Montréal et de toute
la’ province, adressées aux quartiers’ gé-
néraux de nos chefs.’

Nous pouvons rassurer nos arms,
Tout va bien partout!

victoire, mais encore de donner à

Wilfrid Laurier, le spectacle

dants Electeurs du

Comté de Laval.

Messieurs les électeurs,

La dissolution du parlement

député, M. Léonard,

prochain, un nouveau représentant

Parlement fédéral,
nées à venir.

de tout le comté m'a fait l'honneur

m'offrir la candidature que j'ai

ceptée.

ges, vous avez le droit de savoir

moi quelles sont mes intentions,

quel est mon programme.

Personnellement je suis connu,

d'entre vous.

gramme, il est facile de

sans équrvoque.

Je suis libéral et mon programme

celui de sit Wilfrid Laurier.

de prospérité, plus de bien-être,

dentes; parce qu'il

cun gouvernement antérieur pour
croitre et développer nos richesses

turelles; parce que le

ce, d'équité ct de conciliation;

I n'y a pas
de division dans nos rangs. Les rou-
ges sont Certains, non senlement de la

d'un

triomphe comme il n'en a pas encore
eu un dans sa vie.

Le 3 novembre, d'un bont à l'autre
du Canada, on entendra un seul cri:

ViveLaurier et la victoire!

 

Aux Libres et Indépen-

ayant
rendu vacant le siège occupé par l'ex-

vous allez être

appelés à vous choisir, le 3 novembre . \

pour les cing an-

La convention des délégués libéraux

Sollicitant présentement vos suffra-

pourrais dire, de chacun d'entre vous;

je réside dans le comté, j'y ai des inté-

réts importants, et de plus, j'ai charge

d'intérêts considérables pour beaucoup

C'est assez vous dire

combien le bien du comté doit m'être

à cœur et combien sa prospérité doit

«m'ètre chère.

Quant à ma politique, à mon pro-

les énoncer

Je suis libéral parce que ce parti,
depuis huit ans, a donné an pays plus

plus
de richesses que le Canada n'en avait
connu dans les dix-huit années précé:

à fat plus qu'au-

gouvernement
libéral est un gouvernement de justi-

parce

 

 

 

ta
Sil n'y a yas. de godt|a la Pointe--

aux-Trembles, vest-pareequ'il ne l’a
pas ,

Ati! fait quelque chose pour le
creusage de 1a Rividre des Prairies du
Sault à St-Bustache? 2°

A-t-il demandé qu’un montant soit
mis dans les-estimés pour faire reu-
ser la Rividre des Prairies josqu'à St-
Vincent de Paul, afin de permettre d'y

aucéder en bateau à vapedr et de di-
minner. les dépenses  dapprovisionne-
ment en créant une Concurrence eux
chemins de fer?

M. Léonard ne s'est occupé de -zien Ÿ !
de cela; quand ces questions se discu- Ÿ -
taient, il était absent ou muett-la seale
question qui ait provoqué son ‘intérêt
a été celle de'la réserve des Sauvages
de Doncaster, duns le comté de Ter-
rébonne.

Te comté ‘de Laval a des intérdts
trop puissants en jeu pour accepter
d'être représenté par un bomme im-
puissant où un malhabile.

Si vous me faites l'honneur de m'é-
lire, messieurs, soyez convaincus que:
chacune des questions que je viens d'é-
numérer, et qui sont déjà entreprises
ou à entreprendre, recevront yua plus

active attention.

Il y a un autre point qui vous inté-
resse vivement; je veux parler de la:

question des chemins à barrière à la
solution de laquelle j'entends comsa~

crer tous mes cfforts, non pas par des

discours, mais par des actes. Il faut |:
que la difficulté actuelle soit réglée, et
elle doit l'être par l'action commme

de tous les citoyens du comté; lors-

que ceux-ci auront exprimé leur vœu :
au sujet du meilleur réglement à faire,
votre demande sera’ signifiée au got |.
vernement et je l'appuierai de toutes
mes forces, konvaincu qu'en cela
comme en tout, le gouvernement saura
rendre justice aux intéressés, confor-
mément au désir des électeurs et à Ja |:
recommandation du député du comté.

J'espère que ces explications seront

de nature à satisfaire tous mes amis,
quelles que soient leurs prédilections
politiques ; c'est à tous que je m'adres-
se en leur demandant de me donner
leur vote le 3 novembre prochain pour
participer à la grande victoire qui est
assurée au gouvernement libéral et à
son chef, sir Wilfrid Laurier.

Respectuesement à vous

C. PAQUET N.P.

sir

Sault au Récollet,
Je 15 octobre, 1904

au

de

ac-

 

Le ministère des travaux publics
recevra jusqu'à samedi, le S novembre
1,04, inclusivement, des soumissions
pour la construction d'un bureau de
poste, à Terrebonne, P. Q), lesquelles
devront être cachetées adressées au
soussigné et porter sur leur envelop-
Fe, cn aus de l'adresse, les mots : 49
* Soumission pour us bureau de poste,
à Terrebonne, P. Q.” 4€
On peut consulter les plans et devis

et se procurer des formules de sou-
mission au ministère des travaux pu
blics, et au bureau de MM. Lacroix et
Piche, architectes, Montréal.
Les soumissions devront être libel-

lées sur les imprimés que le ministère
fcurnit à cette fm et devront porter
la signature des SOUMISSIONIAITES.
Un chèque égal à dix pour cent (10
c.) du montant de la soumission, à

‘erdre de l'honorable ministre des
travaux publics et accepté par une
banque à charte, devra accompagner
chaque soumission. Ce chèque sera
confisqué si l'entrepreneur dont la
soumission aura été acceptée refuse
dc signer le contrat d'entreprise ou
n'exécute pas intégralement ce con-
trat.
Le chèque dont on aura accompa-

né les soumissions qui n'auront pas

Été aceptées sera remis.

Le ministère ne s'engage à accepter
ni la plus basse, ni aucune des soumis-
sions.

de

et

je

est

ac-

na-

Par ordre
FRED. GELINAS.

Secrétaire.

     

   

 

    
   
  
  

  
   

    
     
   

   
  
  

 

 

     

   

 

  
     

 

Vousvoties ls force! Vous pouvez lavoir et
ln conserver en prenaut

WILSON'S INVALIDS PORT ;
- Yous pouvez mieux travailleret mieux jouer quadgous

WIISON'S INVALIDS' PORT

Von nerfs-seront plus fermes, votre digestion meilleure,
. quand yes prendrez

WILSON'S INVATIDS’ PORT

‘Vous dormnirez plus profondément et vous vous Teposeres #
mieux, quand Weus aurez pris

WILSON'S INVALIDS' PORT

Lemerveilleux vin tonique. po

M Lesmédecins de prescriveut. ‘Tous les pharmaciens le vendent, JE

Méfiez-vousdessibstitutions.
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Commeles Aunées précédentes,nousavons don-
né cette année notre plus grande attention à
nos fmportations de Chapeaux d'Automne.
Nous achetons directement des plus grandes
manufactures anglaiseset nméricaines etnous
choisissons les modes les plus momvelles ot les
meilleures qualités ; ce qui mons permet de
donner 40 p.c. plus de valear gu’ailleurs pour
le même prix. Vous devez venir nous vair, c'est votre
intérêt. 1 1 3 t 3 3 4

CHAPEAUX DE TWEED CHRISTY, une Specialite.

CHAPEAUX CHRISTY, les meilleurs du mondeentier

Chas. Desjardins & Cie
1533 a 1541 SAINTE-CATHERINE, MONTREAL
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DESIREZ-VOUS FAIRE DE

221) %
sur votre argent ?
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qu’il a fait notre pays plus grand av
dedans et au dehors qu'il n'a jamais Lu question du gaz a une importance

telle que nous devons y revenir en-
core aujourd'hui pour bien mettre en!
garde les échevms contredoute préci-!
pitfation qui pourrait compromettre |
nos finances.

Une question a

Conseil à la Compagnte, savoir si elle
peut donner le gaz à tel pu tel prix,

suivant l'usage qu'on vent en faire.

Cela équivaut à lux demander com-

bien elle est disposce vendre sa

marchandise en gros, eu demi-gros et

detail.

à

vu

rel et elle pouvait les donner à la mi

Rute, mais 11 faut bien admettre qu’elle

doit être prudente,

Ses prix sans avoir
clle aussi, Baisser

la certitude d'en

trer en arrangement pratique, c'est

demander à la Cie de diminuer la va-

leur de son industrie, pour l'expro-

prier à un prix plus bas,

La demande contient donc un piège

et si la Compagnie ne savait pas que

les échevins sont de bonne foi, elle

pourrait bien hésiter à répondre sans

une promesse formelle de traiter.

Quoiqu'il en soit, nous ne sommes

pas dans le secret des directeurs, tout

ce que nous disons, c'est dans l'inté-
rèt général.

Le Conseil a une belle occasion de
diminuer le prix du gaz, qu'il en pro-
fitt sérieusement. Mais pas de

“bluff” inutile et qu'on ne parle pas
d acheter une Compagnie quand on

n'a pas le sou pour boucher les trous

dans les rues et quand un ingénieur
de la cité vous dit qu'il faudrait des
millions qu’on n'a pas, pour fqurgir
des trottoirs à toute la ville.

C'est très joli de parler de munici-
palisation des services publics, mais
laissons à nos voisins le soin d'en
faire l'expérience. Si cela leur ‘réus-
sit, nous les imiffons. Ne courons.

 

|  i.

| rapportent

Lo . iqui y ont été consacrées.
été posée par |

 

La Cie connaît ses prix, c’est natu- |

 

pas da chance deplonger nos-é‘fnaisces :

iété; parce qu’il A su emplir les cof-
fres publics sans ’augmenter les taxes
et a sagement dépensé ses excédents
de revenu À d'immenses travaux qui

au centuple, les sommes

Voilà pour quoi je suis Hibéral.
Quant au programme de sir Wilfrid

laurier, je considère que c'est le pro-
gramme de l'avenir. la construction
du Transcontinental National,
‘prouve en tout point; je regarde cette
| entreprise comme le seul moyen de

mettre à profit les richesse de l'ouest
et les trésors de la précieuse contrée
Lau nord de la province de Québec;
i)'approuve la proposition d'étude par
tme commission des changements à
opérer au tarif dans l'intérét du Cana-
da pour Jes Canadiens.

Ce sont là les deux grands articles
du programme de sir Wilfnd Laurier,
les deux questions vitales dans cette
élection, et je partage entièrement les
opinions de mon chef à cet égard.

Maintenant je vous dirai
mats des questions locales,
Vous avez eu comme

du comté de Laval, M. Léonard, qui a
fait trois sessions is 1902; il a vié-
gé pendant ces années de prospérité et
de surplus, au cours ‘desquelles se sont
accomplis des travaax innombrables,
dont ont profité tous les comtés de la
puissance, et durant tout ce temps
qu'à fait M. Léonard pour ævancer les
intérêts du comté de Laval, pour lui
obtenir sa part Wns la distribution de
Pargent du penple?

De quelle entreprise a-t-il pris Ti-
nitiat' e, de quoi s'est-il occupé, quels
travaux publics ont été obtenus pir
son entremise?

Ti ne s’est pas occupé du Pont de

te l'ap-

quelques

représentant

commis des travaux pubhes, bâtisse
| uu bureau de poste,

a Rivière Jésusde_Terrébonne 473-1

Ministére des travaux publics,
Ottawa, 14 octobre 1904.

N.B.—Le ministere ne reconnaîtra
aucune note pour Ja publication de l’a-
vis ci-dessus, lorsqu'Il n'aura pas ex-

pressément autorisé “cette publication,
TTT. —_— -
Le ministère des travaux publics

recevra jusqu'à mercredi, le 9 novem-
bre 1904, inclusivement, des soumis-
sions pour la construction d'un quai à
Deschambault, comté de Portneuf, P.
Ç.. lesquelles devront être cachetées,
adressées au soussigné et porter sur
leur enveloppe, en sus de l'adresse,
les mots : ‘ Soumission pour quai à
Leschambault.”
On peut consulter les plans et devis

su mininistère des travaux publics,
Ottawa : aux bureaux de Ph. Béland,

Québec ; de Cha.
Vesjardins, commis des travaux pu-

blies, bâtisse du burcau de poste,
Montréal, et au bureau du maître de
peste de Deschambauit, P.
Les soumissions dev ront être libel-

lées sur les Imprimés que le ministère
(fournit à cette fin et devront porter
à signature des soumissionnaires.
Un chèque de deux mille piastres

($z,000.00), à l'iordre de l'honorable
ministre des travaux publics et accep-
t* par une banque à charte, devra ac-
compagner ‘chaque soumission. Ce
chèque sera confisqué si l'entrepre-
reur dont la soumission aura été ac-
coptée refuse de signer le contrat
C'entreprise ou n'exécute pas intégra-
lement ce contrat.
Le chèque dont on aura acompagné

les soumissions qui n'auront pas été
accptées sera remis.
Le ministère ne s'engage à accep-

ter ni la plus basse, ni aucune des sou-
ni-ssions.

Par ordre,
FRED. GELINAS,

Ministère des travaux publicy;
Shaws, 10 octobre
B.—Le ministére ne reco:

aucune note pour Ja publieation de,
'avis ci-dessus, lors oilofas8
expressément autoris biica-

  

        

  

      
       

  
  

 

Secrétaire. ‘   

se font ce revenu. Il vous faut seulement

$25.00 pour vous mettre sur te chemin

de la prospérité.  
3

BUREALK: Coin Ontario et Orleans

 

 

  
Nous vous enverrons notre Fusil INTERNATIONAL à deux coups,
fque vous pourrez EXAMINER al GARDER sur te paiement de la ta -

125 Ce fusil est garanli Canon fini de Damas ‘A
le verrous comprenant le verrou GREENER de Travers

8 toute scul = Calibre 12 _
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des; bis”dus Manitoba se montrait’
, sromsé”“doorages-menaçants pour la
. tranguillité du Canada. Sa diploma-
a‘calmer les colères qui ran-  

   eratique Ton néghociant il mit
basesTquitables la politique

cerpimique ii,Canada
miéttréles intérêts industriels, touten
rendagit: justice au, consommateur,

 

 

quitsa diplomatie à-une terrible
épreu Rarement” premier ministr:
canadi ise vit en face d’une question
fiérissée de plus de difficultés. D'un
côtéile gouvérhenientanglais vouldit
nous;entrainer|diasune participation

  

extragrdinaire,”“ddngereuse pour notre
- avehir,- à la guerre Sud-Africaine, de
l'autre unepartié du. pays se montrait
réfrattaireà tout mouvement mili-

fair de ‘notre pärt, tandis’ que l'autre,
sous’ 'impulsion d'un enthousiasme
monientané, était prête. à se jeter à
corps. perdu: dans une folle équipée

Sir Wilfrid Laurfer, sans s'occuper
de ces pressions contraires, traça la
ligne de- conduite à suivre et lorsque
la : paix revint dans l'empire, tout le
inonde recornûtlo sagesse denotr:

“ néefnier ministre.
Il n’eut pas moinsde mérite à met

 

; te.l'impérialisme-ALiraîton et dans

=
cette ciréonätance, ir donna la mesure
deson‘Énergie. Cen'est pas une min.
ce entreprise que’ de désister.3 Vin.
domptable insistance de M. Chamber-

- fain qui, au tempérament impérieux
de Bismarck, allie [a souplesse ct les
“mmnidres  insinuantes de Cavour. La |
diffiquité de -sa position s’aggravait
do. qualité.de Canadien-français
Pau effet, on pouvait l'accuser à Lon-

- dres-et même au Canada de manquer
* de zèle pour les intérêts britanniques
à raison de scs prétendues antipa-
thien de race, Mais cés arguments,

he. lospiréspar 1a haute raison d'Etat et

  
      

   

      

   
   

   
  

- lés-‘intérèts di‘Calida qu'il ne sépa-
Condit point de ceux“de l'empire, surent
. anéantir‘toütes-fespréventions et ran-

getmê € ses.Jadversaisca,À son avis.
Sir Wilfrid jouit au“ plus: haut 'de-

gré de l’estinte:et dire éct-de toutes
- les classes du Canada. ‘Les conserva.
; teurs même,qui ne sont, pasd'accord

“” avée lui en politique, reconnaissent en
“ Wi. un noble représentant du.peuplt/
- canadien, qui a su attirer l'attention

™;et jeter.du lustre sur le Canada, soit
A l'étrangèr,: soit aux fêtes du jubilé
Frouat«<gatonnement. du Roi Edouard, |

- - -Jecaoip:chespais,dans.le‘parlement ca-
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; -sçändalisés..

{ables motifs.qui ont’déterminéac.

‘ait pasl'affaire des conservateurs de
weenquérirde cesmotifs.
 quent ‘convenu de la prospérité qui rè-
 

sedis‘arrives au-pouvoir;Paffaire. .

ng, compro- |

‘vint “fa guerre ‘dû “Transvaal

.aren relefipen susdéwCo

 

    

fa-dépense; pi ,
oilé-la-facedañs'une:attitudede-gens (

CommeTe.présent€xpo-):
é Ie démontre ce:“sont.de boss-ét va-

  

.>roissemient de la dépense, maisil ne

Ils ont sou-

| gue: dans teut le pays depuis des an-
‘des, ainsi que du merveilleux pro-
4rés qui s'y est accompli de toutes
arts, mais s'ils allaient admettre,

-omme le croient tous les gens rai-

onnables, que ces progrès constarits
et l'addition de territoires nouveaux à
“dministrer doivent nécessairement
déterminer l'accroissement du budget:
du pays, ils donneraient le coup de

race A Vargument qu'ils veuleut op-

>oser à l'électorat. ’

Ils ont surtout fait preuve d'incon.
séquence, lorsque, tout en-trouvantd

redire 3 I'angmentation du budget, ils

‘ont pas hésité 3 condamner le gou.

“ernement pouf f'avoir pas été plus

large dans sa dépense dans certains
“as spéciaux. Ainsi, sans aller plus
loin, prenons la sessibn de 1903. Ils
‘ondamnent le gouvernement de s’en

être tenu" à $750,000 de subvention au

vrvice rapide de l'Atlantique au lieu

l'un chiffre beaucoup plus élevé ; et
‘Is trouvent à redire qu'on n’a pas'ac-

‘ordé-une grosse somme au capitaine
Dernier pour son expédition au Pôle

Nord. Par contre ils ont fait la guerre

au gouvernement concernant le Grand-

Fronc-Pacifique pour y substituer une

time de conduite qui, tout le monde

l'admet, entrainerait une mise de

fonds autrement considérable que !e

“lan des libéraux.

Un conservateur marquant des pro-

vinces maritimes a invectivé le gou-

vernement au sujet de ce qu'il a qua-

1ifié de mesquinerie sordide, en par-

lant. des subventions proposées aux

rhemins de fer; un antre d'Ontarin

aurait votfu faire primer en argen*.

l'industrie du sucre de betteraves.

Chaque session qui passe voit les dé-

putés conservateurs de Toronto r£-

~lamer à grands cris des appropria-
tions additionnelles pour les travaux

publics de leur ville. Tous, presque

sans exception, se sont, en- 190g, en-

tendus pour réclamer une augmenta-

tion dans le traitement de tous leurs

iuges.

Le comité des comptes publics est

le milieu où doivent se discuter les dé-

penses, mais, comme le leur a dit le

ministre des finances, vers la fin de ia

session de 1903, les réunions de ce

comité sont devenues de véritables

cirgues. Impossible d’y ameyer les

conservateurs, et par conséquent, les

‘délibérations y perdent. Ceci.ne les

n pas empêchésde rendre hommage

A l’esprit. de justice et d'impartialité

du président ministériel de ce comité,
«et de lui:voter cetémoignage accom-
pagnéde-leurs remercicments.

Depisié”“de.:noïatik gesanhées, de
tait depuis- l'établissement de Ja con-

 

  

 

  
fa balance des ‘opérations.

‘mettant d'un côté les recetté

dépenses ordinairesen regard,Test

libérawéont démontré un état de cho-

seh exceptionnellement brilfant. De-

s'qu'ilsonau.pouvoir,ont ac-

       

       

Ne!Sordinaise! ‘des :‘surplusdst, l'en”

senempl ge.hd$5700]
<Méktoétto : Iw

des

n°oa Tien’deJa.tjoupe jcient l'objet‘d'une.
al fiñtéryentionaussi’ cavalière;

.|penses imputables au .capital forment ;

un chapitre à part. À -cet égard,lès|

YaVépen- +=

;de la past
d'un ministre” “étranger au, /départe-
ment”
QueTe fait de.nayer un nom ins.

crit par:celvi qui à mission deecru.
Ter.Yes officiers de la-milice, constitué
“une“étrange.,infraction aux lois de
Tétiquette “Pourtant, -messieurs,
disait lord,‘Dundonald dans.son, dis-
cours, “ personréllement, je.n'en-ai
‘cure, “Un ’ manque de courtoisie
waffecte. peu, Je suis à Ottawa de-
puis deux ans, essieitrs.” Ce n'est
sas pour moi que je vous révèle cela, |
c'est ges Uintérét-du pays. Je suis

désireuk, messieurs fort désireuxd'é-
carter la politique de la milice cana-
dienne.”
Le ministre de la Milice fit parvenir

‘une copie du discours tel que publié à
lord Dundonald en le priant de lw
lire si ses propos étaient. fidèlement
rapportés.
Lord Dundonald répondit que le

:ompte rendu était exact en somme, si
ce n’est qu'il avait ajouté que M.
Fisher s'était immiscé dans le recus
tentent de ce corps et dans le choix

I'autres offi. iers que le docteur Pic--
kel ; cependant il nia avoir dit que

‘toutes les nominations ” sont le ré-
-ultat des intrigues politiques.
Lord Dundonald n'offrit au minis-

‘re de qui il relevait, ni excuse, ni ex-

plication ou justification pour pallier
“une conduite si clairement contraire
aux règlements ” du ministère qui dé-
fendent À un officier de porter, de vive
voix ou par écrit, des accusations con.
tre ses supérieurs ou ses camarades
levant le tribunal de l'opinion publi.
jue, Où de manquer de courtoisie et

le respect envers l'autorité civile.
Le discours fut lu devant la Cham-

“re des.communes le 9 juin et le Gou-

vernement choisit le lendemain pour
faire une déclaration ministérielle à
‘e sujet. Lorsque la Chamhbre se
réunit à trois heures, le 10 juin, on

“emit au miristre de la milice une co-
rie du “ Mémoire justificatif de lord

Dundonald dont l'original avait été
‘fourni & M. Sam. Hughes, membre dz

esisiI
Le gouvernement a

Jaix et le bon ordre dans notre nou-
cau territoire—le district du Yukon
—sans aucun frais, pour ainsi dire,
pour les vieilles provinces.
Le Yukon a été relié par un réseau

télégraphique.
Un système d'emmagasinage à froid

» été adopté afin de conserver la boit-
¢ a l'usage des pêcheurs des provin-
‘es maritimes.

Une équitable rétribution de leur
ravail a été assurée aux ouvriers em-
ployés à des travaux publiés ou à des

‘ntreprises subventionuées par le gou-
vernement fédéral.

Un inspecteur de la ficelle d'enger-
rage a été nommé et le cultivateur a
îté protégé contre les fraudes des
endeurs. Érâce à l'activité déployé-
par l'inapecteur, 275,000 livres de ficel-
le d’engerbage trop courte ou de mau.

Jvaise qualité ont été renvoyées aux

fabricants américains et autres, pen-

 

re dant Vété-de 1903, et de nombreuses
: [amitndes. ont été.imposées.

‘expoitation dessalaires a été sup-
imi Your,les-trayaux publics.
Udimifistire du-Travail a été créé.
Une "#Gazetté du Travail” à été

tonte“et “publie des éditions mena

   

  

“Uneloi aété‘adoptée afin-d'accom-
;nôder-- les ._diffiérends ouvriers ‘au  

fomcp‘Pa

. Cork,

futanotre.“participation a

  
  

 

  

Doyen. de. 1êaveà,pout:
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inées à l'industrie
l'exploitation des mi-
été.sine.sur la liste:

Väncous
nm eprisentations énergi-

. %Q!avertiement les auto.

  

  

   

    eeeprom
, sipendantifa: guerre
Îgétrhas "ee

talages-des produits
€Faites 9sous la direc-

  

px‘produit d'heureux

vaisseaux de‘PEtat 1

requelques années
Miments.de premier or- 

L'abaj ical “des droits a enray!
‘es conlisations commerciales. -
:La milice 4-€t6, renforcée “et mise

sur un meillelf pied.
- La loi compliq'iée du cens électoral
a été abrogée ; un meilleur bulletin ét
l'autres-moyems.ont été adoptés afih
l'assurer un vote et an dépouillement
Ju -scrntin honnêtes; et d'empêcher la
répétition despratiques honteuses et
léplorables:auxquelles on avait eu re-
ours sous le régime conservateur

lors des élections du Manitoba et au-
res en 1896,

L'inique loi du gerrymander a été
rbolie. et un comité de la Chambre
‘es Communes a remanié avec impar-
ialité les collèges électoraux. La
‘ustice et l'équité ont remplacé le rè-
zne de l'injustice brutale.
‘La loi des mises à la retraite des

jonctionnaires publics a été abrogée
quant aux employés'civiques nommés

lepuis le premier juillet 1898.
La capitulation sur les immigrants

 

-hinois x été augméntée d¢$100 à
3500.

Une forte somme d'argent a été con-

sacrée à l'embellissement d'Ottawa, la
apitale du Canada.
Le Canada a plus que jamais attiré

sur lui l'attention de l'univers par
l'envoi de détachements canadiens
ans l’Afrique-Australe et par les vi-
sites de Sir Wilfrid Laurier en An-
sleterre et en Europe, en 1897 et en
i903, lors-de la célébration du jubilé

le feu sa Majesté la reine Victoria et
a sacre du roi Edouard VII.
Electeurs qu'en pensez-vous ?
La conduite passée du gouverne-

ment ne vous inspire-t-elle pas la con-
fance la plus absolue ?
N'êtes-vous pas fiers des progrès de

otre commune patriè ?

Après un examen impartial et sans
parti pris de la situation, n’êtes-vous
pas franchement d'avis que le gouver-

-ement mérite une grande part d'élo-
zes et une nouvelle preuve de la con-

sance du public?

Si sa politique avait été mauvaise,
‘os progrès merveilleux accomplis de-

auia huit ans auraient-ils pu se réal-

ser?
Gee

10neroPose
Le tarif postal a été notablement

abaissé, ce qui a permis à la popula-
tion d’Économiser près d'un million
de dollars par année.

Plusicurs réformes postales ont été
naugurées—telles que la décentralisa.

ion du service des lettres de rebut—
l'adoption des bons de poste—et le

système des distributions spéciales.
Le budget des Postes, qui, du temps

les conservateurs, se soldait annucl-

«ment par un déficit de trois quarts

de millions de dollars, a été équilibré.
L'an dernier, il y à eu un excédent de

+ $203,702.00, nonobstant l'abaissement

fu tarff postal.

Dans son exposé budgétaire de 1896,

le ministre des Finances conservateur,
l'hon. George E. Foster, disait :--
“11 y à aujourd'hui un écart de

‘près de $B00,000.60 entre les recettes
«+ les dépenses du service postal. Cela
je le crains, ne nbus permet pas d’es-
pérer que le gouvernement pourra
avant longtemps adopter une mesure
À laguelle le puble aurait le droit de
‘’attendre, d'il en. était autrement—à
savoir, I'sbaissement du tarif postal
canadien.”

“Sir William Mulock a grandement
contribué à- l'établissement du port
des. lettres à dèux sous dans|les limi.
tes def’Empire
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tre connu’Faenes’pdCamiiebs;
Frangais,” ™
Oh! vous, hommes de peude foi

qui rejetez- le moucheron et avalez
‘chameaux sur'chameaux; aveugles

5 |aui corduisez des aveugles; vous,
messieurs, qui: posez en Hommes
d'Etat Conservateurs et conuivez à
dessystèmes dont rougirait un dé-
magogue ; vous, messieurs. de la
gauche, qui ne cessez de nous as-
sourdir de vossempiternelles protes-
tations de zèle et de fidélité envers
la’ mère-patrie, bien que vous
n'ayez jatuais fait nue seule démar-

nique ; vous, messieurs, qui admi-
rez les institutions britannique en

: théorie, non ‘en - pratique et qui
avez reussi, à. la perfection, à imi-
ter les fraudes les plus coudamna-
‘blesqui aient jamais été_inventées
par les yankees ; vous qui leur avez
«mpruûtélés abominations de leur
régime fiscal et le morcellément des
collagesélectoraux, vous êtes im
puissants à rien apprendre. Fau-
dra-t-il que je demande à M. l'Ora-
teur rmission de faire-apporter
daus cette augusté enceinte un ta-
bleaït noir, où je puisse démontrer
à ces messiéurs que deux et deux
font quatre, que 187: n'est pas la
méme chose que 1403, qu'il ©
tout un abîme entre 1896 et 1904,
abîme aussi large et aussi profond,
peut - être, ‘monsieur l'Orateur.
que celui qui sépare les blancs
agneaux qui sont à votre droite des
boucs, ou, pour être plus-exact, des
loups déguisés en agneaux, qui
grincent les dents À voire gauche.
Ils ont A un tel point, politiquement
parlant, perdu le sens, qu'ils ne sa-
vent plus distinguer le blanc du
noir, le juste de l'injuste, le vrai du
faux ; et, ce qui rend leur condition
encore plus pénible, c'est que si
des personnes charitables, enten-
dant parler, de ce mauvais cas de
cataracte politique, essayant par
pure philanthropie, de faire péné-
trer quelques rayons de lumière
dans leurs esprits euténébrés et
leurs consciences plus enténébrées
encore, ils déchirent et moident la
main qui voudrait les guérir. Les
Saintes Ecritures nous renseignent,
monsieur l'Orateur, sur le sort ré
servé à ceux qui jettent des perles
devant les pourceaux et je sais par
expérience ce que peuvent espérer
les réformateurs qui sèment mal à
proposles vérités économiques. A
mes amis libérauk, je dirai : Rap-
pelez-vous ce qui” advint aux en
funts d'Israél au moment d entrer
dans la terre promise. Ilsse virent
menacés par les Madianites et €
grand danger de tomber victimes
des aitifices de leurs femmes. Gar
dez-vous du graud nombre de ceux
qui tournent autour de notre camp
depuis 1896, cherchaut à prendre
tout et n'offrant rien en retour. Ils
feront de vous leur jouet ; ils ne
tendent qu'à vous dépouiller et à
vous vendre.
Pour moi,je défie la plus rusée

fille d'Eve qui ait jamais porté des
ciseaux À sa ceinture de me couper
üne mèche de cheveux. Dallilsh
pourra bien 1n'arracher la peau du
crâne, mais elle n'aura pas ma che-
velure Je dirai à nus amis qu ils
ont fait plus qu'ils ne croyait pou-
voir faire, et, lorsque viendront les
Clecti ns, ils pourront sans crainte
se présenter devant le peuple.
L'histoire de ce pays depuis la
Confédération, et les anpales du
monde commercial depuis sept ans,
n'offrent rien d’aussi remarquable
que l'histoire du parti libéral de
1896 à 1904. Il fait disparaître
l'opprobre qui d: puis trente ans,—
à juste titre , je dois le dire —s’at-
tachait à notre nom. On nous di
sait : Vous, Canadiens, qui faites
parade de votre territoire, qui saus
cesse vous vantez de sa magnificen
ce, de ses vastes ressources, de sa
fertilité incomparable, de son im-
mense étendue, où pourrait tenir
et vivre à l'aise une population de
cinquante ou cent millions d'habi-
tants vous ne comptez encore que
cinq millions d'Âmes et vous n'avez
même pas su retenir les vôtres chez
vous, Vos voisins d'Amérique en
sont venus À considérer votre pays
comme valant à peine mieux qu'un
lieu de recrutement. Vos jeunes
geus de dix-huit à quarante ans
prennent chaque année, à raison
d'un sur trois, le chemin des Etats-
Unis ; et cela dure depuis trente
ans. Vous n'avez même pas su're-
tenir plus du dixième des immi
grants qui sont entrés dans votre
pays. ‘Tout cela étaitvraie,déplo-
rablemient vraie ; mais, et je suis
heureux de le dire, nous avons mis

plrinde décennale,—ily.a tout lieu
Vespérer,~uh -tillian d'âmes

15deplus;pas nioinsd'undémi:mil-|
Erplato. ;

Qi payspar

psànotre  oiseba ALA
baBPR

;ue

|

che pour le maintien du lien britan-)

8) que moi ou d'aut-es pouvons met-

bon ordre à- cet état de- choses. -
Nons aurons àla fin de la présente

  

  de - population
ü : ui“fous.estyey

LuheeEtats:Unis;
: “desefforts”|constanimed
riduvelés.
) Le:terrain. avait été labouré
bersélà ‘semence avait été jetée,
et.noûs-
itsdeseptanitées de travailet

5ghefforts,surtout de 1a'part de mon

 

  

 

 

ve(ami r‘honorable ministre de l’inté- |
le rieur.‘C’est: uneer.eur de croire
quefiptre * commerce, surtout en
biâtièrede produits, agricoles, apu
croftredans dé". pareilles propor-
tions, sans l'interventionet le cou-
cours du’ gouverneident. Il est en-
cure’ plus faux ‘de supposer que
fous ces excédents de revenu dont
le ‘Trésor déborde et que nous
avons accumulés tout en réduisant
considérablement le taux de l'im-
pôt, ont pu êtrv obtenus sans tra-
vail et sans efforts, par la simple
application d'un tarif de revenu,
ainsi ‘qu’ un oraSpur de la gauche a
été forcé de I rouer l’autre jour,

le parti libéral, ni plus ni moius
Que nos adversaires jonglent

tant qu’ils voudront avec les chif-
fres, qu'ils dénaturent les faits,
qu'ils faussent la vérité ou nient
les résultats, ils ne pourront jamais
empêcher que depuis sept ans le
revenu du Canada a quadpuérl,
que le volume de notre commerce
est double de ce qu'il a été pen-
dant les’ trente dernières années,
que notre population, A l'heure
qu’il est, augmeute, en toute pro-
babilité, 1,00a pour cent, et certai-
tement 500 pour cent plus pide-
ment que peudant la période dé-
cennale précédente.

a! Je n'ai pas la prétention de croire!

tre le Canada à l'abri de tous re-
vers. Comme tous les autres pays,
nous aurons peut-être à lutter
contre une staguation générale ces
affaires. Des difficultés, des dan-
gers, des déboires pourront surgir.
Nous sommes exposés aux criss
financières, aux guerres et aux 1me-
naces de guerre. Le Canada peut
être victime d'une suite de mal-
heurs ; mais si mes amis du parti
libéralrestent In moitié aussi fidèles
aux bons principes et à l’hounêteté
administrative que nos adversaires
l'ont été aux faux priucipes et à la
mauvaise administration, j'ai la
ferme conviction qu'à la fin de la

) présente périvde décennale, le Ca-
nada sera encore dans. la position
yu'iT~occupe aujourd'hui, non as
vu premier rang mais "primus in-
ter pares’’, à la tête de tou.es les
nations avec lesquelles nous som-
mes en relation et de toutes les na-
tions connues du monde civilisé.

DIVERS
ALCOOLISME

 

 

 

Le mellleur traitement pour les Ivrognes, le
sent npproutÉ par le gouvernement,

h'adresser au
DR. MACKAY, HoTuL De vine Monts tal.

OSCAR AMIOT & FRERE,-
Marchands de Bois et Charbon

Foin, Paille, Avoine, Son, Moulée.

245 Cadieux
Tel. Kat 1582. Tél. Marchands 740.

ALCOOLISME
le meilleur traitement pour les per-

sonnes adonnées aux liqueurs, fait dis-
paraître dane l'espace de 3 ours tout
désir de boire, Dr Thérien,181 Saint-
Denis. Tél. Ket 1084,
 

JOSEPH HOOFSTETTER
Entrepreneur de Pompes Funèbres et

Maître Charretier,
258 rue Visitation Tel. Eat 1561

Voitures doubles et simples pour
Baptémes, Mariages et Enterrements.
 

F. COURSOL
Maitre-Boulanger

882 Avenue Hôtel-de-Ville,

Bpécialité de pain Kneipp : Duc, Du-
vhesse, Cream, otc.

Téléphone Est 1288
 

Téléphone Bell Est 2334

VINS ST-ANDRE

A. Sorignet, Manufactnrier
33: Ave. Mont-Royal

SPECIALITES ; O'Porto, Claret, Sher-

ry, Sauterne, \in de Messe.

 

Alliance Nationale. C. O. F.

R. TREMBLAY
Marchand Tsilleur,

1223 Rue Ste-Catherine.
‘Toujours en mains un bel assortiment

de Tweeds Scrges, Chapeaux, Fourrures
etc., ete. Tel. des Marchands 1561.

JAMBONS
Demander À votre épicier les Jambons
Brunswick et les Jambons pressés,
cuits, toujours prêts. ponr le lunch.

Ces Jamhôhs sont préparés avec les
mielllenrs viandes fumées, Cuita avec
les œufs sont délicieux.

Méfiez vous des imitations.
Préparéspar  V. C.prsstonguay,

Montréa

 

 

 

Médaille de Bronze
À Chicago en 1893

Diplôme de médaille d'ar-
gent à Paris en 1900.

Qualarse ans de professorot à l'Ecole des Arta
de Montréal, Éx-Membre du Conseil des

Arts et Manufactures de la Provis-
ce de Qué

TEL. BELL MAIN 4424

Le Ed. Meloche
ARTISTE PEINTRE.

a 1
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C’est tout ce que je réclame pour|

   

      

récoltons . aujourd'hui-les|- 54er

 

   

 

  

   

yg ur
45 bm. le -
ete 1 et pointe oraaire
nectant avec les rames d :
Allan à Polote-au Père.

  
  
  

   

   

  

     

B-resu des Bidet;
148, rueBonaventure: Gal
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(En vigueur le 9Où
Boeton ......"000 am,
St Jesus N.B., 7.25 p.m, sauf.

Montréal Jona, 6.15 p.m. 8 5 i

  

 

  

    

    

   

     

 

Jonction.
St-Jérome, 8.2,00 a.m., $0,185 am ry

p.m.,e 311M A8.25.p1,3
Ste À athe,20 pan am,riseLa

Labelle,B9v0 am, #9.15
p.m.

Nominingne, 5,20 p.
| Québe,3.480.m.,
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m., *11 80 p.m.
Bt iri:8oh am, 2oop.Se

du dimancheInterrompu, ;
Ottawa (Place Viger), 8.20 a,m

*Tolsleseajours,+ Atous les. outs,
som de et1mance jeud
lement ; (1) samedi. seule)
Mardi et Jeudi;in
ment. Tous leajours de lasé

    

  
    

      

   

  

  
   

Ie service de wa ons-llta ©
wagona-salon, à été d scontinuéspot
In saison. :

Bureau des billets : r29 rue,a Ril
Jacques (voisin du Bureau de Poste À

MONTREAL
Bervice

Départ de Montréal 8.40-a.nr/}
les jours de semaine, 4,15 p.m:
ne et dimanche. '
Arrivée À Ottawa 11.40 a.m. ot.

p.m. €
Bureau des billets enville, ta Py

Saint-Jacques letsenville,2sé i460 et 461 où à la gare Bonavens 4

 

  

     

  

   

 

   
  
   

 

   

   

   
  
  
  
  
  

    

 

  
    

  
   
    

   

    
  
  

  

 

  
  

 

      

        
          
        

   

      
    

      

       

 

  

 

 

C'ést MAINTENANT le -
MEILLEUR TEMPER)
DE VISITER 2 :

iL’Exposition

TLSwu
$24.00

De Montréal, bon pour 15 fige
\Les chars quit-ent 1a sare w ges Den

A 9.70 a.m., tous les jours 1a AKG
manche) Avec char-dortoir diree
rivant à &t Louis à 1.45 p.m. leo.
demain, sussi à 19.00 p.m. tens’)
jours, Dimanche compris. -

GRAND DORTOIR-TOURISTE DIRE
Quitte gare Windsor à 10.00
tous les samedis.

Prix dm lit, Montréal b #t

 

re DS des, Femme=

New-Vork
Central à& HUDSON RIVER R. R.

Les (rains quittent In gare Windsor SE
suit: M.OU,n.m. quotidien, excepté le dima08
che; 7.80p.m. quotidien. pourtonstous les tate-2< 3Ta en

 

 

des montagnes Adirondac
Byracusé, Rochester, Buffalo, Albany,New-York
et tous les points du sud,
Train local pour Chatesugua: . Beautia

Bt-Tymothée et ValleySeld 5.0 am, 10.
a.m. %.00 p.m.85.10 pm, axcepté le dima
che ; esrm.. le dimanche seutemsnt; % Bi
pm. auotidiennement J
Pour des billets. horaires, modation rot

 

chers Pullman et toutes autres informe
s'adresser au bureau de la es180 reel
Jacques.
H.J. HEBER
Agent des

PER
Eile de 1a ville.

  

Cl d'Assuene conte cd
Ci-devant Le Compagnie d'Ass

tuelle contre le Feu dela citéedes
te Htablie en 18350

tal autorisé .....
   

  

  

 

{ net excédant .
Dé tau gouveréement "du

nada pour laGe .
porteurs de pol ves seen oan

Binisties payés À date …..us 304130
Compagnie Tndépendasie, Ia,

dérés, LEN

aA LanzRc UE.vuei nés
o..  Ic'Adetiera:
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à figure de l'être
fera de scienti-

Smmidrobes ! C'est effrayant,
iea science!

je vais vous relater ce

‘du baiser ; mon expé-
“difeidue.d’hier1 Il y a trois

8 au mariage, n'ayant
àiséricuse, d'ailleurs, con-
“parti.

ricomte, . m'envoyait, chaque
ne be bouquet blanc, il ve-

cour, dans le salon, en

‘maman. Nous parliofis

‘du beau temps, et ce que
it | Le vicomte, lui-mé-

A % vicomte, excus:<-

i fis à instant,
iment donc ? madame.
tôt refermée, modest-:-

-yeux baissés, ie voulus

entretien aur le
.

 
grace | s’écria M. de K---

fit, laissons ces banais

ois depuis nos fiançailles,
Vous poser une question

fe les lèvres depuis trois

 

     

    

   

   
  
  

    
   
   

  

    
  

    
      

    

      
   

 

  

  

    

  
         

    
   

  

    

    

   

 

   

 

  

  

  
  
  

e leva les yeux, Le vi
était transformé, il parlait

gue, ‘ses yeux brillaient, 1

dtement départi du calme
qui m'avait tant déplu.

Monsieur, maman vous gé-

le prononcée. Mais, re.
i, B.ademoigelle Margueri-

Ytenor
mon, fis-je, épouvantée d'une

bon et cspendant vous

,1 parce que maman ns

us étiez le mari révé par

jÿez-vous donc que j'ai>

¢.aimé par ma belle-mère?
ust que nmademoiselle, qui dev z
don jotre cœur |

ur, cela serait shoc-

onc, shocking d'aimer

ans huit jjours, vous all

enfant, on vous a si bien

ête d’une foule de notio 1s
ue vousles croyez en toue

“Mais, dites-moi, vous
pathique ?
on, monsieur !

+

tie vous pourrcz le faire

sséz les convenances, vous

is, monsieur, fis-je bien

eile plus mademoiselle .
crie tout court ! Cela va

  en aout int.
fall /AOMMmES flancés,

  

 

  
  

 

  

 

 

 

veux point vous le dérober, il ne me
| sera-cher qu’autorisé par vois

—Mais nul homme, sauf- pape, ne
n'a jamais embrassée | -
—Eh bien! et moi, 2e Suis-je pas

votre fiancé ? .

—Oh ! mais. sÿ vous y tente abso-
lument… un tout petit... rien qu'un
seul I... . th

Il ne se le fit pas dire deux fois,
Tout en appuyant sa moustache sur
ma joue, il murmurait: 1 .

—Marguerite, Marguerite, dites:
“ Philippe, je vous aime!” ;

It devait, sûrement, y avoir une in-
fluence magnétique en ce baiser, car,

docilement, je Fépétai :
—Philippe, je vous aime !

A ce moment psychologique, ma-
man apparut sur Îe seuil de la porte, MaMier leurs enfante :
Tableau I... Moi, confuse, cramoisie...

Maman, révolutionnée, foudroyée.

Elle m'avait, croyait-elle, si bien éle-
vée !

Mais calme et” souriant, Philippe
s'avança au-devant d'elle :

—Merci, madame, de m'avoir enfin

permis d'échanger quelques confiden-

ces avec mademoiselle votre fille. J'ai

pu m'assuter de ses sentiments à mon
égard, et je ne crois pas avoir commis

un crime en embrassant ma fiancée.

Pauvre maman ! elle n’osa trop pro-
tester : le blason du vicomte est sans
tache et sa fortune immense ; on ne

trouve pas de gendre comme lui tous

les jours !

Quant à moi, je suis si heureuse !

Je sais que Philippe m'adore ; moi, je
lui rend son amour, et notre bonheur

éclate au grand jonr, grâce à un bai-

ser!

fl:

Lily Butler.

i46S
Reia $ (10 Avelgl

——

Oici les très intéressantes déclara-

tions qu'un aveugle de naissance vient

de faire à un de nos confrères chargé

de faire une enquête dans le monde

que M. Lucien Descaves a si juste-

ment qualifié de celui des emmurés:

“ Nous avons une certaine notion de

}x forme, plutôt que de la dimension.

En fait de couleur, nous faisons une

idée de blanc, noir et rouge, d’une ma-

mere difficile à expliquer et qui ne
ressemble certainement pas à la vô-

‘re puisque nous avons toujours été

privés du sens de la vue et que nous

-ommres forcés d'imaginer, certaine-

“nent à faux ; mais j'ai des raisons de

penser que peu d’entre nous se repré-

sentent les autres couleurs du prisme

“Nous nous faisons une image du

“oleil, comme d'une immense masse,

«voyant des rayons rouges tout au-

ent d'elle, et de la lumière du jour

vmme d'une infinité de flèches blan-

Les flottant au-dessus de la terre.

“Quand un aveugle rêve, ses réves

» ressemblent pas aux vôtres ; als

insistent presque entièrement en

sensations de sons. ll ne peut pas

réver de scènes, spectacles et lieux,

naur le motif qu’il n’en a jamais vu.

\insi, quand nous révons de nos amis,

vus révons que nous entendons leur
“voix. les sensations de sons et de

vouvement prennent, dans leg rêves
!rs aveugles, la place des objets qu

y paraissent pendant le sommeil à
"eil intérieur des autres hommes.

“Je Parle là de ceux qui ont tou-

‘aurs été aveugles ; car, pour ceux qui

st joui de la vue, ne füt-ce que pen-

‘ant un court espace de temps leurs

-- Nges peuvent être alimentés par les

viages des lieux et des êtres qu’ils

it vus, et de ceux que la mémoire

‘eur permet d'imaginer et de construi-

» avec les matériaux irréels dont le

«na de la vue a autrefois rempli leur

rveau. Quant à celui qui est aveu-

oI» de naissance, il ne rève jamais de

Jar, pour la raison qu'il ignore ce

‘est la sensation de la vue; et son

lymaine nocturne est par là même li-

vité comme son domaine diurne”

Rien que ces paroles : “ Quand un

eugle rêve, ses rêves ne ressemblent

'« aux vôtres”, suffisent pour nous

ivrir, à nous autres qui pouvons
wir de la lumière du jour, de la beau-

: des êtres et des choses, comme des

“OTIZONS nouveaux faits de pitié hu-

aine pour ceux qui ne voient pas ct

meurent à jamais les prisonniers de

“+ nuit.

——————e

LA PECHE DANS ONTARIO

Le gouvernement d'Ontario, Avec ‘e

ncours du Grand-Tronc. a entrepris

: repeupler les principaux lacs du

rd d'Ontario, d'où le poisson mena.

it de disparaître, et ses efforts dans

© sens ont été couronnés du plus

and succès,

Cet été, pas moins de 5,305 achigans
“is dans le lac Erié, ont été jetés

ms les principales rivières visitées

ir les pêcheurs.

H y a trois ans, le Grand-Trone ft
mstruire un char spécial pour trans-

ter Je poisson vivant, et depuis, il

st constamment employé au repeu-

ement des rivières et des lacs du

rd d'Ontario.

Il en résulte que ces endroits sont’

(cessivement poissonneux et font les

tices des pécheurs.

:0:

HUITRES !

  

HUITRES !
—

C’est la saison des huîtres. Allez.
-n déguster chez P. Vandelac & Cie,-
"0 rue,Bonsecours, qui viennent fen
recevoir, urié. très - grande quantité.

belles: alpecques” seront ‘servies
3

_

; ‘accordez-moi ufr. out baiser. ‘Je ge

 

 

     

TREATRE DES. NOUVEAUTES

À checun son tour gour avoir l'as:
sictte su beurre. Brieux, dans !’ Eva.
‘sion ” appliqueit lé cautère de sa cri-
tique, sur les travers de la médecine

i [au sujet de l'hérédité Dans “Les
3 filles de M. Dupont", qui sera joué

semaine prochaine, ilexerce sa
verve railleuse eur les jeunes filles
d'un “ âge respectable ” qui sont con.
damnées à s’ajuster le bonnet de Ca-
therine pour avoir trop longuement
müri leurs réflexions, avant de répon-
dre au fiancé qui leur offrait le bon-

‘|heur.
Les Dupontet les Mairent veulent

Julie Dupont
et Antonim Mairant. Julie accepte les
yeux clos Antonin l'inutile. Les deux
familles se sont trompées mutuelle
ment. Les Dupont ont donné une
dot qui n'existe pas et les Mairant ont
caché la ruine d'un oncle d'Antonin
sur l'héritage duquel les Dupont
comptaient. Tout le mal vient de là.
Julie accablée de reproches quitte son
mari, mais sa mère lui dit : “ comme
toi, ma fille j'ai souffert toute ma vie,
va Tetrouver ton époux ”—" C’est
bien répond Julie, j'avais rêvé pour-
tant mieux que de faire une femme
comme toutes les autres”.

THEATRE NATIONAL
Lors de la pose du câble transat-

lantique, quelques ingénieurs de na-
tionalité différente, descendirent par-
fois au fond de la mer, vêtus de
seaphrandres, afin d'examiner les lits
où devait reposer le câble. Il arriva
qu'une descente s'opéra à l'endroit
précis où gianit l'épave d’un navire
nauvragé, coritenant des millions. Les
scaphandriers. aperçoivent le trésor,
mais l'un d'eux, fou de rapacité, cou-
pe les tulfts pneumatiques fourais-
santl'air à ses compagnons, qui mour-
ront sur place, noyés, étouffés. Une
histoire de tequins est vite racontée
à ceux d'en haut, sur le navire. C'es:
cette terrible histoire, mise à la scène,
que le Théâtre National offre au pu-
blic, Ta semaine prochaine, sous le
titre d'un “ Drame au fond de la Mer”
rièce en cing actes et six tableaux,
par Dugué, qui a tant fait fureur à
Paris et que la population de Mont.
réal a déjà tant applaudie. A côté
d'une jolie histoire d'amour qui se
trouve dans ce drame, il y a l'aventure
u “Great Fastern”, la scène terri-
Fante et féérique du fond de la mer,
In scène dans la cour du coroner, l'ap-
rarition, le chalet irlandais, les dia-
mants de Sir Réginald, etc. C'est un
spectacle sensationnel, émouvant et
neaf comme décors. Il y a du mer-
veilleux, antant qu'on en peut désirer.

PARC SOHMER

Les directeurs du Parc Sohmer
nous ont rarement offert un program-
me plus varié et plus intéressant que
celui d'aujourd'hui.

L'inimitable Cartal nous promet
des chansons souvelles, les trois Poi.
rier remplissent un numéro très inté-
ressant par leurs exercices dans les
anneaux ; Lafond et Constantineau,
les ‘rois de la danse, réjouiront les
amateurs de ce genre de divertisse-
ment,

Outre cela, la directeion a fait ve-
vir de New-York quatre artistes cé.
lèbres qui donneront un éclat inac-
coutumé aux représentations.

Avello, est le plus renommé des
vontortionnistes d'Amérique et Ste.
vens est un musicien excentrique dont
les journaux américains vantent les
talents sur tous les tons.
Alphonse, jongleur sur boule, avec

patins à roulettes, numéro extraordi-
raire.

F. Mochon. équilibrsite sur trapèze,
le passage à Montréal.
M. Ernest Lavigne, qui est de re-

tour de l'Exposition de St-Louis, nous
promet un concert digne de sa célè.
bre fanfare.

T7 Horezs
MEDERIC HOTEL

641, 643, 645, rue Notre Dame
En face du Parc Riverside

MAISONNEUVE

Hotel Terrapin
LONGUEUIL P. Q.

J. A. RIENDEAU,Prop.
Belle place d'ôté, chambre et pension
de première classe. Service parfait.

HOTEL GERVAIS
21-28-26-27 Plaoe Jaoques-Oartier
Près de l'Hôtel de Ville, du Palais de
Justice, des bateaux et des chomins de
fer,

J. EB GERVAIS, Prop.

 

 

 

TELBell, Est 1159-1088

1 Gd Gk Pine
1887-1899 FUSER0

MONTREAL. CANADA.
EntréesSein179 rue St-Dominique
1887 rue Ouvert toute Ia nuit.

Repas à laCartCarte. Prix modérés.
Chefde Cuisine Français

Dinere nervis aux résidences privées dans 1,

TT305:GRAVEL,Prop.

Hotel Boileau
  
 

PELEARS,

 

A CROWN CAFE
No. 1992 Rue Sainte - Catherine

- (En-face du Pinteau)
Grand choix dé- Vins, Liqueurs, Ci-

gares, etc.

, Tel, Main 695. J. B. PARK, Prop

‘teRESTAURANT
AUDITORIUM

[ANNEXÉ-AU THÉATRE]

RUE 8T-JEAN, — QUEBEC,
M@F-Vins, | iqueurs et |ares de Choix.

AUDITORIUM
RUE ST. JEAN, -- - - - QUEBEC.

—

MFTABLE D'HOTE DE
PREMIERE CLASSE.

F. PAPUT, Prop.

Jos.A.

De

Debien“dus. A Thouin,

RESTAURANT JOS,
COIN DULUTH ET CADIEUX,

Ligueurs et Oigares de choix.
' est sollicitée,

Tel. Est 3176.

DEBTEN & THOUIN, Prons,

Tel. Béll Est 2006.>

Gaspard Thouin
RESTAURATEUR

S_COIN BERRI ET DULUTH
Liqueurs, Vins et Cigares de premier
choix, — Salles de QUILLESet FOOL,
de première classe,

Restaurant Oscar
1053 Rre ST-LAURENT

Entrée Privée : 1931 rue Saint-Laurent
Ville St-Tonis.

Vins, Liqueurs et Cigares de choix,
Une magnifique Salle de Quitles est
attachée nu Restaurant. Tel, I£st 802

0. H, LESAGE, Prop,

Unevisite

 

 

 

LE PETIT WINDSOR
OUVERT JOUR ET NUIT

Repas régulier à 25€‘ où 5 r pas por foo
Repar d lu carte,  Hiotres, Homnrds, vie Prix
modérés. Cuisine française. parfait
Téléphone, Kat 1851.

ALPH.CLOUTIER, Prop

Service

 

AT...

Vins, Cignres et liquentg de Choix.

Coin Craig et Cote Si-Lambert
TELERHONE BELL WILFRID CORRBEII,

MAIN 1839 TROURIETAIRE

RESTAURATEJR

1570 rue Ste Catherine. Coin se
André. Tel, E-t 23525.

Toujours en mains les mellleures
marques de Liqueurs Vins et Cigures,
Magnifique Salle de Quilles atta-

chée nu restaurant, où d' Intévessantes
parties se jouent tous les soirs,

Café Marie-Anne
1176 RUE ST-LAURENT

COIN MARIB-ANNE

OUVERT JOUR ¢t NUIT

Spécialité : Huitres sur éeaill «, Ho-
mards, ete

am] J. B. ARCHAMBAULT,

Tél, Bell, Est 1193.

SALLE À DINER EUVERKAY :
Ouvert four et nuls

- Balles privées pour Lane

Heures des repas à 25c.: de midi à
2hsetde 628 pom.

Clug billets pour $i.m0
classe

ED. VALLIERES, Prop.
254 RUE RACHEL Entre Mentana

 

Prop.

 

Service de remière

ct Amherst

-Oscar
River

; RESTAURATEUR

ESAT ORgeTeme

 

MONTREAL

Vins et Liqueurs
de première chi-se.

C. O. F. .F.

Gadoua & Hébert
Propriétaires da

St. Marys_>
Bowling Alleys

713 RUE STIFCATHERINK.

MONTREAL.

S. BEAUCHAMP
1492 rue Ste Catherine

Batre Amberst et Wolfe

Les plus grandes Salles de
Pool et de Quiltes de Montréal

Entre les rues
Dufresne etDufresnel’oupart
  

re balles exhibitions sont dounées tous
les so'ra.
 

 

Tel. BéH Est 3115,
Tek desMarch 1941AT re

IMPOR ATEOR Bo 
 

No 101 RUE SAINT-LAURENT |B

Absalon Thouin, Fils :

“enriSerb

Ful Mealsand.Lunches’vinco
; tom 6'a,m to’12Psii

Ernest Groplx, -
‘| General Manager-Gérant-Général

   

  

    

 

   
  
    

 

 

   
 

1,BINETTE, Prop,
St.LawrenceStreet!- boo MNT

“conus AlbertGroulx, Armand Laberge, Joseph,Prev,

 

  

    
 
 

Sarrez efVous
récollerez

cu Chambre No, 16.

Tel. Main 675   

EFondên 1903, Incorporéeparle
PoudermenentduCradle Ottaude,

le 25 Octobre 1903. ¢

: Siege Sociai et Bursais d'Acminiatrétions

107rue St-Jacques
> #MONTREAL}
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NOUS AVONS les plus belles
4 peaux de Monton de Perse.
§ NOUY LONfeplas belles

peaux de Sea%sk

74 NOUS AVONS les plug belles
peaux de Vis ou.

NOUS AVONS les plus belles
peaux de Loutre.

NOUS AVONS les plus belles
peaux de Marte.

NOUS AVONS les plus bel'es
peaux de Chinchilla.

NOUS AVONS Ics plus belles
peaux d'Ermine.

=

in.

 Wy

Nos Prix sont toujours modérés et la valeur de nos
Fourrures toujours la meilleure.

Chas. Desjardins

     Nous avons le plus grand stockde \
Fourrures que vous puissiez voir.

A ABB,
N

Sur EE TI LTT EI É aver RY YYWOTITY

i RONG
LE..

PIS0i

Robesde
Voitures.
seaiLL

TI0
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NOUB AVONS les plus belles’
peaux de Renard de toute,
espèce. |

NOUS AVONS les plus betes”]
peaux de Thibet. ‘

NOUS AVONSles plus belles‘
peaux d’Alaska. ;

NOUS AVONS le plus beau et !
le plus grand choix de Man-
teaux et Capots en Fourru-
res que vous puissiez voir.

NOUS AVONSle plus grand-
choix de toute espèce de‘
Fotrrüres.
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A, P. PIGEON.
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cathous
entpourune‘série

déogstrationa‘qui- dépasseraen,

us

Jncrtaindmenton message
“d'importance = nationale3. communi-}
‘quer aux;Céfécteursdela première ville
 

  

   

  

  
“Les.grandes lignes de la démons-

tration.out‘été. tracées etterminées.
Lepremier.ministre terminesa bel
‘leet’ triomphänte: tournée.-d'Ontario

, aujourd'hui. I! passe la-journée à
Ottawa, "ot puis - demain il sera’ à
Montréal.

"© L'AERIVEE DU TRAIN
‘Sir Wilfrid arrivera À Montréal par

un «train d'u Canada Atlantique de.
-main soir, entrant en gare Bonaven-
ture à 7.10/beures. Il sera reçu par
les délégations de tousles clubs Hibé-
raux-de fn ville. et par ses collègues
du dernier Parlement,
Les clubs libéraux de St-Henri, Ste-

Cunégonde, St-Gabricl, celui de La,
chine avec fanfare, puis les clubs da
Wesmount, St-Autoine, Cote St-Paul;
“seront à la gare dès 7 heures p, m.
H y aura. des voitures pour trans-

_ Jorter tous les membres des club.
uis.des corps’ de.gardeseront.mass,

“sts aux abotds’ de'la gare avec-dés
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lumineuses,+ >

RECUCOMME UN ROI

Un immense feu d'artifice et une
formidable -salve d'artillerie saluers
l'apparition du Grand Cangglien.
La procession s'’organisera alors

par les rues St-Jacques, Windsor, Stc.

Catherine, St-Laurent, dans l’ordre
suivant:

: L'ORDRE DU CORTEGE
I—Corps de police à cheval.
2—Corps declairons du 656.
3—Le club Bickerdike.

- 4~—Club libéral de la pastic ouest.
s—Fanfare de St-Gabriel,
6—Club libéral de St-Gabriel.

= 2—Club lLibéral de la Côte "St-Paul
avec fanfare.
B—Lc club Marchand de Ste-Cuné-

 

gonde.
_ o—Club libéral de St-Henri avec

fanfare.

x0o—Club libéral de Lachine avec
fanfare.
H1—Club de Réforme.
ra—Montreal Liberal Club.
13—La fanfare du 65e.
14—Le club National.

: 15—La fanfare l'Harmonie.
16—Les clubs des Etudiants libé-

raûx des uriversités Laval et McGill.
17—Les voitures de Sir Wilfrid

Laurier ct de sa suite.

| . AU MONUMENT NATIONAL

_ Sir Wilfrid adressera la parole 3 8
fiêeres précises.
Les portes seront ouvertes à 7.30

(heures. Le Premier Ministre pronon-
“ecra un discours de 30 à 40 minutes.
Immédiatement après c& discours, ia
foule se mettra en marche pour le
Parc Sohmer.

. Pendant que les libéraux dé l'Ouest
: scront allés À la gare, les clubs libé-

Taux du Nord et de l’Est de la ville

    
   

    
        

     

 

“ae Alrigls v
5 NoticeAb
de:Viltesay;: Club Robidoux, le Chd

> iséneuve, Clubmo
ge1.Club.St-Jocques, Club-St-Lauis,‘Club

| St-LouisNord,‘ClubSe.
| Archambalil;ClubChenier,Club Dé:
Lorimer, Club ‘Lemieux,.Club Ste-HE

“| Mariede: Maisonneuve, Club McKen- ER
sie, Association 'Libérale de'‘Maison-.

  

 

-{ Préfontaine, Brodeur,
Ldes députés suivants;

milliers de.flésmbeaux: etd'inscriptions i

   

 

-Matie, Club

ieuve, Club Marchand, viendronttous.
Leg Etouper sur la rue St-Laurent, au

' Nord, etau’gud:de Ja ‘rue’‘Ste-Cathe-
at.gur-la‘rue_Ste-Catherite‘à |

/
Test et Àl'Oucst'delarue St-Laurent, | R

siagme-et: l'ancept Co LETRIOMPHE

EAE,Micros raisindeOctathe et
dechaque

avec. ls

& l'émincËde à

 

àHecblaanBrandy.Prosdlsguise

Laver,triez et_séchez | corinthes,
Pea gralese, les poupee, §ohces de
*trons et. J anses 'd'oranges confits, le jusdaucitron
et qux écorces. Lorsque tout est bien
glebasaneavec un boavertedoCoguse

  

     
  

 

   
  

 

 

        
    
  

  

  

    
    
  

   
  
     
  Un immense feu d'artifice sera lan-

> ré: alors sug la “place ‘du:Marché St-
Laurent, à la-éortie de” Sir ‘Wilfrid
Laurier, >.

Les farchands,+‘nos amis; de la rue
; Ste-Catheride, ont. manifesté Vinten-
[tion de. décorer leurs magasins. .
On,se tendra. au Parc Sohmer, par

   

 

de, rue..St-Laurent, Ste-Catherine, Pa-
fet, jusqu’au Père,
Le Grard ‘Canadien sera accompa-

| gné de l'hon. Wm Patteraon, des ho-
_niorables ministres Sidney Fisher, R.

Lemieux, et

R. Bickerdike, Dan. ‘Gallery, LL.-A. Ri
vet,‘et de tousles candidats libéraux .
de l'Ile dé Montréal et des alentours.

AU PARC SOHMER

L'assembdlée du Parc Sohmer, sera
soûs la présidence de l'honorable K.
'Préfantaine et celle du Monument.
National, sous la présidence du séna-

L teur Béique,

… L'ORDRE DU DEFILE
t—Escouade de police,
2—Corps de clairons du 65e régi-

ment.

3-—Club Libéral de Maisonneuve.
CbChénier, oo
§—Club Lemieux,

_ 6-Fanfare Hochclaga,
7—Club Mercier.
8—=Club Archambault.
9—Club-Libérai Ste-Marie.,

-lo~Fuafare,, HT?
H—Club Robidoux.
12—Club Préfontaine,
13—Club Bernier,
14—Fanfare.
15—Club Brodeur.
16—Club Marcil.

17—Club Libéral de Vilteray.
18—Fanfare.
19—Club Laurier.
20—Club Letcllier.
21-—Club Libéral de la partie Est.
22—Fanfare.

Suivront cnsuite les divers clus ds
l'Ouest dans l'ordre qu'il avaient sui.
vi pour sc rendre de la gare au Mo.

nument National,

Des taux réduits seront obtenus des
Cies de chemins de fer pour les amis
de St-Jean, avec fanfare, St-Hyacin-

the, avec fanfare, St-Jérome, Ste.

Scholastique, Sorel, Longueuil, Val.

leyfield. Les trains arriveront à 7

heures.

POUR LES COMPATRIOTES

ANGLAIS

Plus tard, dans la semaine, mer-

credi ou jevdi, Sir Wilfrid Laurier re-
viendra à Montréal et adressera la
parole à une assemblée d'électeurs

anglais, à la salle Windsor. Il y par-
lera aussi, de bonne heure, le soir et

immédiatement après avoir prononzé
son discours, il se rendra à la selle

du Conseil-de-Vitie de St-Henri, où

il a comsegti porter la parole aux

électeurs ée M. Rivet.
S'il a le temps, Sir Wilfrid Lavricr

ira aussi à l'Aréna pour adresser ja

parole aux citoyens de Wesmoent,

mais ceci n'est pas définitivemnt dé-

terminé.
À ccs assemblées, Sir Wilfrid sera

accompagné par les candidats lib£-

raux du district de Montréal, qui par-
leront durant cing minutes.
 

Les directeurs. d'une grande fabri-
que allemande d’Eisenthal, voulant se
(rendre compte du temps mis pour

‘transformer “un arbre en un journal
prêt à être lu”, ont fait la curieuse
expérience qui suit :
A sept heures trente-cinq du matin, | *

(trois arbres étaient abattus dans Ia
- forêt. voisine, portés aussitôt à la fa-
‘Brique, près avoir été dépouillés et
écorcés:. - ©
‘La pte. de bois liquide fut con-
duite-jusqu'aux machines à papier et
À neuf heures trente-quatfé la pre-
soière feuille était livrée.

Llimprimerie d'un journal ‘quotidien
, Hit:situé à quatrekilomètres de là,
stewsSach4n;start
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UN BEAU LIVRE GRATUIT

 

La magnifique publication intitulée:
* L'Exposition de St.Louis”, publiée
parle Grand-Tronc, est le plus beau
livre qui ait été préparé à cette occa-
sion, Tout le monde devrait en,avoir
un exemplaire. On y trouve une des-
cription de l'itinéraire à suivre, -des
immensefalais, un plan du terrain,
des renseignements sur 1a ville et les
principaux“hôtels. Vous en recevrez
un exemplaire gratuitement en vous
adressant à J. Quinlan, agent des pas-
sagers, Montréal. °

r

BAUME RHUMAL

 : 9 :—

=:Touxrhumes, bronchites, mauxde 7
: Bengorge;“etdisa poitring;¥bnt infait- ||
‘fiblement Euéria par l'usage du BAU- |

, |ME,RHUMAL, -N’oubliezdas que:

‘Grand Eveneme
Etchosepossible d'uneGrande}Vento àBon

Marché pendäntquatrejours, : _-

Lundi, Mardi, Mercrediet. Jeudi

   

   : H. Gervais, |

 

Bonnevaleurde 81.
Aussi un grand choix

Un grand choix da

wreIinmessieurs.

io 5 d'égal cho rix. N’oublid’épicerio n’a pas d'égalo on choix et en prix. N'oubliez ce
partement durant les 4 jours de grande vente, Lundi, poe

Mercredi et Jeudi.
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Arsene Lamy,

    
  

 

   

  

    
    
   

  

       
  

  

 
  

 

TIMBRES DOUBLES

Un GrandChoix d'Etoffes à Manteaux à
des Prix Réduits.-

Le RayondesChaussares est an complet et un grand
Choix de meilleure Qualité pour DamesetDe-

moisclles, est offert au plus bas prix.

Ungrand assorliment-de chavesnres, de 82.00 en mon
Nous avons ausal-In Chaussure Slater qui eat;

Ltéelà meilleure et doitles prix varientde $3.50 & $5.00."

AU SOUS-SOL.
Le département de Quincaillerie est au grand complet, et vous

y trouverez tout co que vous pouvez désirer, Grande
toutle département,

Fournaises Tortue de McOlary, val. ‘$6.60 pour 85.75.
250jardinières, assorties de couleurs et

fenilles de Tuyau de 7 pouces. Spécial Ge.
Hacher, valunt 81.76. Spécial $1.25.

8 Boutellles d’'Essence assortie....qcaqe...
8 Bouteilles de Cornichons....…
8 Bouteilles de Sauce.......…

"+0ptossecncuvuuu.  
    

—……000hpeus0m 0000.
rec canedhunécc+cua008 Bottes de Fdves au Lard....

8 Boîtes de Pois Fin............... s0essvvvus000000 2D

] 2 pour 1-TIMBRES VERTS---2 pour 1 [¢
Malgré toutes ces grandes réductions nous donneronsa

les Timbres en Double.
 

  

830 RUE ST DENIS, coin avenue Dulath.

ur 75e.
d'Etoftes Melton, nolres et de couleurs,

—~valgurextrs & 85¢ Ia verge, pour 230, T6o pour 59e.
Jae visite au département de confection vous convainora de
as prix.

Jpes noires où couleurs, valant 88.09, pour $1 80.
nteaux, ‘tout à fait dans les derniers

goûts, bonne valeur, da So: pour 95.50. Valeur extra, de $12.00
ct §14.00 pour 88.00 à S(0.

duction dans

ndeurs, Job, 15e.

sv.BBC

reumésres esse 25¢

Grand Magasin
Ppartemental
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La Place du Jour
 

84, 36, 88, 40 Marché Bonsecours,

TELEPPONE BELL MAIN 2470.

   

FOU 
_

assPOUR LES......

VIANDESde PREMIER CHOLX
nesCEST CHEZ ......

Hormisdas H. Gignère
BOUCHER

Fournisseur des Principaux Hôtelede la Ville.

ce? Rr es
SIENS

Pour un joil manteaude-monton de pèrse, en seal,
essusdoublés en fourrure, él

fat confectionnés des‘experts td bas! riél fout aller Chen ee ° prix,

    

A. Giguere & Cie
Chayeliers.et-Manchenniers

Montreal

ES!
amment bien

 

  

- position

    

 

    

 

CHAPITRE VII

. 7 Suite

A courait, et il s'est arrété dans la
réglementaire, les deux

mains aux coutures de la culotte, la
tête droite, levée vers le souverain qui
est là. Il avance à l'ordre jusqu'à
trois pas. L'empercue considère d'a-
bord l'uniforme et l'attitude militaire,
qui sont corrects, pnis la figure plei-
ne, aux vaux bleus, aux lèvres plis~
sées, qui frémissent comme les pru-
nelles à cause de cette crainte dout
toute lame cost saisie La soldat
tremble ; l'empereur lui-même 8 tu
mouvement d'étonnement, un tout
petit, comme il sicd à une majesté. ll
3 trop l'habitude de parcourir le
front du régiment et de juger les
bommes pour se tromper sur leur
race.
—Alsacien ? demande-t-il.
—Oui, Sire. -
—Ton nom?

—Charles Huber.
—Où allais-tu?

: —ÂA la caserne.
larme,
—Bicn, je te prends pour mon ser-

vice aujourd'hui, Condtis-moi au po-

lygone.
L'empereur ne parle pas durement;

il a l’air pressé et soucieux; il ramène
les pans de son manteau que la man-

che a déplacés.
—Va un bon pas, mon brave. Il

faut que l'empereur soit rendu avant
tout le monde. Quelle distance en-

core
—Trois mille mètres, Sirc.

O passé, comme tu reviens, sans

que nous choisissions l'heure, du plus

profond de notre être ! Il y avait six
ans que Charles Huber vivait loin de

M. Audouin, ct, en rencontrant l'em-

percur, il a tout de suite pensé au
vieil officier français. Il a rougi com-
me s'il l’avait devant lui ; il a pensé :
“ Mon parrain souffrirait, mon parrain
pleurerait de me voir conduire l'em-
pereur allemand dans une rue de

Strasbourg, pour une répétition de la
guerre, mais il me dirait de bfén faire
mon devoir ; oui, sûrement, il me le

dirait” Et Je petit soldat s'applique
à marquer le pas sur la chaussée ; il

se démène, il va vite, malgré le ver-

glas, car derrièré lui il sent l'haleine

des chevaux qui lui entre dans le cou;

il s'applique à manœuvrer les mains

cn mesure ct a tenir la tête droite.
Les trois cavaliers conduits par lui

passent silencicusement daus le quar-

tier d'hôpitaux et de cliniques qui fait

suite à celui de la petite France ; ils
longent les boulevards à peu près de-
serts, entre des murs de jardins et de

cours et le talus gazonné des fortifica-

tions ; ils Yfranchissent la porte
d'Austerlitz, que les vainqueurs ont

donné l'ordre d'appeler la porte des
Bouchers, ct, dans la rue indéfiniment

longue du faubourg de Neudorf, voici

le cortège impérial qui s'engage,

Charles Huber en tête, puis le sou-

verzin, l'aide de camp, le porte-éten-

dard, plus raide que ses deux inaîtres.

11 y a plus de monde dans les maisons

basses, plus d'yeux dcrriére les vi.

tres, plus de menu peuple dehors. Les

ouvriers, les femmes, les enfants, les

vieux surtout, écoutant le vent, ct

puis ils regardent le cheval alezan
doré ct le cavalier au manteau gris, et

ils s'effacent. Le vent a,,porte de la

ville un murmure insolite. D'ordi-

naire, les gens de Neudorf enten-

daient le bruissement de la foret du

Rhin, qui barre l'horizon en arrière ;

mais aujourd'hui le vent du nord est

plein d'une clameur de foule. La

grande ville à le grondement confus

d'une marée qui monte : le nuage de

brume et de poussière qui flotte sur

elle est plus épais que de coutume.

—Maman, ils disent que tonte la

Rarnison va se précipiter au poly-

gone ?
—Îls disent vrai ; le clairon a son-

J'ai entendu l’a-

né l'alarme.

—Maman, qua a commandé cela?

—Un grand chef sûrement.

—Maman, qui sent les trois cava-

liers qui arrivent sur Ja route ?

La mére met lu tete a la fenctre,

tres pen jusqu'un milieu de son grand

nœud de suie notre.

—Parle pius bas, Men petit, tas.

toi, car il ne faut pas qu'il entende

son nom. Le moins grand, celui qui

chevauche à droite, là, avec un man-
teauN\gris, c'est l'empereur.
—Et le soldat qui va devant, à

| pied, comme il a l'air essoufflé, com.

me 1) a chaud!
"La femme regarde ; son visage s'¢-

meut ; elle ferme la fenêtre en disant:

—T) est d'Alsace.

Charles Huber ne se plaint pas. Il
est rouge, il est vrai, la sueur coule

a grosses gouttes sous son casque,
mais il n'a pas obligé ceux fu"it gui-
de, un seul instant, à ralentir le pas
des chevaux. “ Bien marche, petit!”

Le soldat croit entendre la voix du

| capitaine Audouin qui lui crie cela de

foin, et il va. Les mraisons du fau-

bourg s’espacent ; la verdure de la

plaine apparait entre elles aux deux
léôtés du chemin. Bientôt- c'est la

| campagne, des blés en herbe, des prés,.
des: labours ; dncore quelques centai-
nes de-mètres, et le guide et les trois
,tavaliers franchissent le pont jeté ueewrican “Its-Inisnent&got

  

9 Par RENE BAZIN
De {l’Académie Française.

le petit bais où les geus de Neudosf
vicanent se reposer cu été, et ils pas-
sont sous les banches ques des. arbres
qui abritent le raonument de Kléber,
et les voici eutrés daus une prairie
prodigieuse, une vallée unie, luisante
de givre, égale en tous seus, et que
borde un cercle de forêt, Toute l’her-
be n'est que lumière, et il semble que
l'ombre se sait roulée autour en bour-
relet bleu. Rien ici ne ruppelle la
guerre ou seulement le vaisinage
d’une ville : ou dirait le pâturage cn-
chanteur où les chevreuils des iles du
Rhin viennent s'abattre la nuit. Le
ceecle des futaies s'ouvre vers le sud-
ouost ; des terres de labour conti-
nuent l'herbe ; quelques points roses
indiquent un village. C'est le nouveau
Polygonc de Strasbourg, où Fempe-
reur n CONVOQUÉ son arniée.
L'empereur dit :
—Avance jusqu'au milieu!
Les chevaux s'agitent en sautant

l'herbe et l'espace. Le 601 gelé sonne

sous leurs pieds comme s'il état
creux. La petite troupe met encore

du tenips avant que la méme voix ne

s'élève et ne commaude :
~Halte !

Charles Huber #'arréte. Le cava-
fier impérial continue d'avancer jus-

qu'à ce qu’il ait dépassé le soldat, et
alors, ralentissant l'allure du cheval,
il dit dans le vent qui ramène ses
mots en arrière : }
> —Je te remercie. Tu diras à ton
capitaine que je te dispense de la re-
vuc, moi, l'empereur. Tu es fibre de

retourner à la cæserne ou d'assister

Au défilé des troupes, ici, avec mon
état-major. -

Charles Huber salue l’empereur, qui

ne peut plus le voir. Au fond de son
cœur, il y a quelque chose qui remer-

cie, La consigneToblige à sc taire,
mais il restera, pär honneur, pour ne

pas avoir l'air de mépriser l'attenton

du chef, il restera, malgré le froid

qui 6e glisse sous ses vêtements. Le
petit soldat tâte le col de sa tunique
pour s'assurer que l'agrafe n'a pas cé-

dé, car le vent coule par 13, et lui gla-
ce le dos.

Les trois cavaliers se sont portés
en avant, et demeurer:t le front tourné

vers cete partie du polygonc, là-bas,

presque an nord, où, dans le bleu de

la brume, on voit descendre le trait
pâle d’un chemin. Kien cncore ne

vient par là L'imimense champ d'her-
be n'est autour d'eux qu'une solitude.

Le plus rapproché, le sous.offhcær

de la garde, a déroulé l'étendard jin-

périal jaune, brodé d'or et barré d'une

croix noir. Il le tient droit, fière-

ment, visible de tous les bords de la

forêt, et il est beau, avec sa barbe

étalée couleur de bière, ct soir geste

fôrt, et l'idée d'empire qui le trans-

figure. LI pense à la fatigue du servi-

ce qu’il fait, dans la suite de l'empe-
reur, ct à une taverne de Berlin, où

l'on est si bien, les soirs de froid,

dans la fumée des pipes.  L'officier

J'ordonnance, qui se tient un peu au

delà, n'a pas mis son manteau, par

brnvade, Il Je regrette ; il pense qu'il

a quarante-cing ans, et que des in-

fluences de cour le desservent auprès
de celui qui est là, en avant, penché

sur l'encolure dt cheval alezan. Quant

& lui, l'empereur, il guette son armée.
11 est immobile comnte un chasseur à

l'affüt. I! regarde l'heure : voilà qua-

rante-cinq minutes que l'alarme a été
donnée... Quelle énonme machine a

Été mise en mouvement ! Que d'cs.

tafettes courant les rues, que de té-

légrammes, de coups de téléphone,

de bourrades, de jnrons, de plantes,

d'ordre et de désordre, que d'officiers

qu'on ne trouve pas chez eux et de

clefs qui ne sont pus à la place régle-

mentaire, que d'anibittions exaltées,

quelle course sur les routes! Cu

guante minutes, La terre

d'une façon continue,

cant gquune troupe de cavalerie on

d'artillerie galope “ur le pavé de “la

ville qui, là-bas. découpe daus le acl

fremit

sourde, annoa-

son décor de vieille gravure

La prennère heure va un instant être

écoulée l'empereur se dresse siten-

clenserent sur ses étriers. Son car

bat. Le voret ! Lui, le premier, le*sesl

encore d'a devine, 31 # vu des points

blancs qui descendent Vers la polygu-

ne, Ce sont des panaches et des bro.

derics d'état-major. Ms arrivent en

#Troupe par le chemin; ils se répan-

dent dans la plaine ouverte ;

en est constellée Les chevaux ac-

courent au galop, légers, heureux de

n'avoir pas d’obstacle devant ceux ; ils

accourent à l'empereur, à l'étendard,

dans le soleil froid.

L'empereur est sausfait de la
promptitude, de l'éclat aussi de cette
cavalcade. II le laisse voir dans le
salut qu'il rend au chef de son 15e

corps d'armée, et dans la conversation
rapide qu'il engage avec lui. Mais i]

laisse vite tomber le diolague ; #! at-

tend que les derniers cavaliers, des

lieutenants et des capitanes, dont les

chevæux ont l'air plus jeunes aussi ct

plus ardents, aient pris place en ar-

rière et*formé sa cour militaire, et 11
fixe de nouveau son regard sur lo

point de la courbe verte où va débou-

cher le premier régiment, car ce qui

importe dans l'expérience, c'est le
soldat, 
TRUE. 1.» froid.

“desoa -
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de s'élever -daus l’inmenée-“es aceRl
prononce un mat qui fait cn.;arriès
ngiter toutes les têtes :
—Hoch !
Un régiment débouche par te, chose

min, et se précipite à L'appel du "mal.
tre C’est le régiment prusgien -d’ar-
tillerie à cheval No 15. II nh mis
qu'une heure ct quart à sc mobiliset ©
ct se rendre ou polygone. Le roulse - ‘,
ment de ses canons ct de ses four. +
gons grossit ; les batteries s'avanceut ;.
ay galop, salwant, font le demi cer- ‘
cle, ct vont se masser sur la gauche |
de d'empereur. Et d'autres régiments.
arrivent, presque sans intervalle à
présent : le 158e d'infanterie, le’.
1326, le rose, le r2G0, le 1436, le
train, les hussard rliénaus. Ils se mas.”
sent en arrière, les uns près des au-

tres. A trois heures ct demic, quand

l'empereur se retourne tout à coup, ih
a devant lui les seize mille hommas
de la garnison de Strasbourg, harrant-
le paysage de leurs lignes, droits conts.
me desfutaies et sombres comme elles ;*
dans le jour clair.

11 va passer les troupes cn revus !

L'é¢tat-major se place & sa suite. L'oly
ficier d'ordonnance, qui a été guidd |
par Charles Huber, aperçoit le ieuns -
Alsacien, seul à pied et seul sans gra

de, oublié parmi ces uniformes. I le |
frôle au passage .
3 en ne peux pas nous accompa-.
gner, dit-il, ni rester là au milien du
terrain. Va t'asscoir à côté du monue‘
ment Kléber à l'entrée. Tu reviens
drûs avec ton régiment… As-tu vu

que ton régiment est arrivé le pre.

mier ? ;

Le soldat a répondu oui, mais les
officiers s'éloignaient déjà au petit ga-
lop. Il a voulu courir pour se ré
chauffer, courir jusqu'à l’entrée du po-

lygone, mais le vent du Rhin l'avait
glacé. 11 nc s'est pas réchauffé, It
s'est trainé là-bas, à travers la plaine
retentissante de cris, ébranlée par le

pas des troupes. Il avait les lèvres
violettes, les jambes raides, et les

yeux tristes, parce que, se sentant

malade, il pensait à sa maman de

France, à Véronique Audouin, qui le

soignait si bien autrefois, dans les

jours bénis.

A cinq heures, quand le régiment a

passé, clairons sonnant, conduit par
l'empereur, qui voulait rentrer dans

Strasbourg à la tête de son T5e d'ar-
tillerie, Charles Huber était si souf-
frant qu'il n'a eu que la force de
monter dans une voiture d'ambulance. .
On l'a couduit au “ Militar Laza-

reth”, et le médecin de service, un

grand homme blond, très doux, très

grave, avec une barbe soyeuse et des

lunettes d'or, après l'avoir ausculté, &

diagnostiqué : °

—Pneumonie double. Etat grave.

Sœur Franziska, il ne faudra pas quit:

ter le malade,

VLII

Huit jours passèrent. Le 16 jan-

vier, M. Audouin, qui n'avait plus la
force ni le goût de faire Jes grandes.

promenades qu'il faisait jadis, s’est

rendu tout simplement à l'église

Saint- Gengoult. Il s'est reposé un

instant sur une chaise, dans la vielle
nef sombre,—habitude de valétudinai
re qui le classait comme clérical par-

mi les vétérans du second cmpire,—

puis 11 était sorti par la porte latérale

qui communique avee le cloitre, Et
là, il se promenait à l'abri du vent,

sous les arcades, autour du petit jar-

din carré qui était illuminé de soleil.

On eût dit un brasero, ce jardin des

moines disparus, qui n'avait d'autre

verdure, en été, que celle d'un aubé-

pin planté au nulieu, et de quatre lilas

qui poussent aux quatre angles. Il

en venait des bouffées tiédes qui se

levaient du sol et des pierres chauf-

fees, ct coulment dans le cloitre ou

respirant. M®* Aundoum. Le vieil mva- 
marchant en peu

“rhartial

l'herbe,

Charles Fuber recule au dernizn |:

ide atmait cet endroit, et où l'y trous.

vaut toutes les fois que le vent soufs

flat un peu tronp durement dans la

iblame de la Moselle.
1

M était done là depuis une heure,

volte, toujours

d'ullure, ct songeant aux

memes choses et aux mémes gens,
er petit nombre, qui avaient suffi à

remplis sa vie, comme les cing ar-

bustes remplissaient le jardin du cloi-

tre. Subitement, comme 11 se rappro-

chat dep marches qui descendent sue
la place du marche, une femme les

monta, parut dans l'umbre des voites,

chercha.

—Véronique !

—Ah | vous voici 2...

qui est arrivée pour nous deux :

de Strasbourg.

—Comme tu cs pâle, Véronique ft
Est-ce qu'il cst mort ?

--Non ! nan ! fit-elle vivement. IL
a signé lui-même la dépéche. Non'l..,

Elle tendait à bout de bras le pu-
pier bleu que M. Audouin saisit, et
eparcourut des yeux, et relut tout haut)

Fil y avait écrit : . : LA
: t

‘“ Mon parrain, ma marraine, je sui
bien malade à l'hôpital militaire, ve
nez à moi.

Une dépêche

c'est

CHARLES HUBER". PamSgutes cing, deux heures dic ;
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s Pour: que Vallières ait une chance
jris Maisonneuve, ét Ames dans St-

ne; pour qoé plusleurs candida-

tentrées et I'apostasie politique de

vageau aient une bonne apparence

fx/yeux du vulgaire, on commence à

éfcer lestyrantties nécessaires.
Pour cela, tous les instruments sont

Pour tous les procédés excellents.
Noici ln dernière complaisance que

vers agents ont mis au service de

sagas patrons

      

       

 

  
  

  

   
   

    
    
     

 

   

 

  

      

 

  
       

  
  

  

     

2 ter acte

“Jeudi soir, un nommé Lortish était

ln état d'ivresse, rue Notre-Dame, Le

fonstable Rompré s'approcha de Jui et

y oulut, dit-il, le conduire chez lui.

deux amis de Lortish, se mépre-

fant sur les intentions du constable,

torübèrent sur lui et le mirent en pi-

felix état.
Ils avaient tort.

2e acte

;“Vendredi matin, un des agresseurs
gel'agent, nommé Bcaupré, fut con-
d'damné pour ce fait à deux mois de

+prison.
C'était justice.

Co 36 acte

 Nendredi, il a plu toute’ la journée

KaBoire debout, chacun sait ça. Et
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bateaux sont impossibles.
‘un brave débardeur, Ephuem

© -

! iné Te matin, ne pouvant travailler,
2.sendit au comité de M. Camille

 

     
  

   

    

  
  

   

  

  
  

Saver= une parenthèse :
Ephrem Beaupré est un fervent libé-

za), *- désintéressé, qui commande un
‘groupe de cinquante électeurs dévonés

‘On conçoit l'intérêt que certains po-
Jiticiens peuvent avoir à “mettre à
2Tombre ” un adversaire aussi redouta-

‘Fermons la parenthèse.
Deux agents recherchaient Lortish et

CR fossé le constable Rompré:
un moment donné, Lortish fut vu

iTles agents dans les parages du co-

Sint, pouvoir s'emparer de sa per-

‘sofine, il disparut subitement.
+... Furieux de leur déception, les agents
©périéérèrent d'office dans le local ct

“mirent Ephrem Beaupré en état d'ar-
‘Yestation, sous la double inculpation

5 '“d'avoir flainé sur la rue,” et d'avoir
“prévenu Lortish de la présence des

agents qui Je recherchaient.

; 4e acte

* ‘Samedi matin, 3 la cour du Recor-
‘er; accidentellement présidée par M.
7Sicotte, greffier d'une autre cour, le
“même fonctionnaire qui a condamné

“Schwartz.
4 L'accusé Ephrem Beaupré, qu'on a
Tefusé d'admettre à caution, bien qu'on

ait offert $2000 en espèces pour ga-

 

. Tantir sa comparution, fait son appa-

ition dans le “dock” infamant des
voyous, des ivrognes,. des “traineux”

de rues et de ruelles.
M. Sicotte I'attendait,
Ephrem Beaupré était défendu par

M. G. A. Lacombe, député de Sainte-
‘Marie au parlement provincial. En
toute autre circonstance, l'assistance

légale de M. Lacombe eüt été très pro-
fitable à l'accusé. Mais, en l'occurrence,
son concours était plutôt nuisible, at-

tendu que le véritable crime de M.
Æphrem Beaupré est dêtre un libéral
militant.

L'accusé établit facilement et claire-
ment qu'il n'était pas un vagabond;
qu'il gagnait honorablement sa vie;
que sa dernière semaine de travail lui
avait procuré un salaire. de $15.00;
qu'il vivait en bonne intelligence avec
sa femme, et que sa présence au co-
mité s'expliquait naturellement par

Finclémence du temps.
Ceci est hors de tout conteste, et r n-

verse le premier chef d'accusation.

Quant à ce qui concerne celle d'a-
voir donné l'alarme à Lortish, les cons-
tables n'ont pu la soutenir qu'en dé-
darant que c'était leur conviction. Ils

ste l'ont pas vu parler à Lortish; ils ne

Pont méme pas vu en sa compagnie. Ils

, Présument seulement qu'il a dû lui
conseiller de fuir, parce que Lortish a
pris la fuite,
La défense était facile 3 exposer;

« elle était moins facile à faire adopter
au vieil employé de la cour d'Assises,
Qui connaît si bien toutes les ficelles
des criminels, et qui, par hasard, rem-
:plissait les honorables fonctions de re-

“corder.
“M. -Sicotte mit fin aux débats, en

! æondamnant Ephrem ‘Beaupré à $5.00
d'amende ou 15 jours de prison.

Cette condamnation inattendue jeta
l'assistance, ct

une véhémente protestation
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icaments employés ‘jusqu'à ce
pour.Jetraitement et Ja guérison
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SIR WILFRID LAURIER A CAR-
LETON,

L'INCIDENT BLAIR. |

PETITE FILLE BRULEE

(Dépêche spéciale au BULLETIN:)
O 22.—Sir Wilirid Laurier est
ensoir chez lui et s’y reposera

demain. I à tenu une magnifique
assemblée à Carleton Place, dans
l'après-midi, en faveur du candidat
litéral M. Caldwell. Il est plus que
probable que le fameux comté tory
de Carleton sera enlevé aux conser-

vateurs le 3 novembre.
Sir Wilfrid est très bien portant ct

sa fatigue ne parait pas du tout.

—L'incident Blair semble temporai-
rement clos, quoique de fabuleuse ru-
meurs persistent à circuler concernant
l’aliance “ Blair, “La Presse", David

Russell”. On sent qu'il doit éclater
une bombe, mais l'on ne peut dire où

et comment.
—On n'a aucune nouvelle encore au

sujet de M. G. Cramer, de l'imprime-
rie de l'Etat, qui est disparu depuis
huit jours. L'on craint qu’il ne lui
soit arrivé malheur, Cramer est un
musicien de renom.
Une petite fille de quatre ans, nom-

méc Hilda Martin, a été brûlée vive
cet après-midi, L'enfant était près
du poële ct une étineclle mit le feu
à ses vêtements. La pauvre mère fut
gravement brûlée à la figure enges-
sayant de sauver le pauvre petite.

—___—pe_

CANDIDATURES NOUVELLES

UN NOUVEL EMBRANCHE-
MENT.

S —

(Dépêche spéciale au BULLETIN.)

Québec, 22—Malgré la date déjà
avancée de la campagne, les candi-
datures continuent à se dessiner ct
les conservateurs tiennent à mettrè
des candidats partout. On a choisi

hier soir, un adversaire à Sir Wilfrid
Laurier, dans la personne du Ît.-colo-

nel Michel Fiset, médecin de St-San-

veur. M. Fiset est destiné à opposer
les grands hommes publics, ” pro-
forma", probablement puisqu'il était
l'adversaire de l’'hon. M. Parent lors
des dernières élections municipales «t

il avait été défait par cinquante voix.
On cite le nom du Dr Brophy, mai-

re de la paroisse de Ste-Foye, en op-

position à l'hon. M. Fitzpatrick, dans
le comté de Québec.

Le brillant député de la division de
M. Laurier, Québes-Est, pour la le.

gislature de Québee, a décliné l'offre

‘de la candidature dans le comté de
Dorchester où l'hon. M. L. P. Pelle-

tier tient haut la main, les destinées

du comté. Il faudra donc que les li-

béraux trouvent un autre candidat

dans ce comté, ce qui ne sera pent-
être pas tiche facile, après le refus

de M. J. A. Lane. Comme je le di-

sais dans ma dernière, c'est sur Mont-

morency et Dorchester que l'on a les

yeux tournés dans le district de Qui.

bec.

-—-M. Edmond Conroy, entrepre-
neur, vient de signer un contrat avec

le chemin de fer Québec et Lac St-

Jean, pour un embranchement entre

St-Gabriel et Gosford, qui sera d'un

avantage exceptionnel pour le dis.

trict de Québec et notre ville en par-

ticulier.

—1Il y a cu ce soir, à ¢ heures, in-

téressante réunion des membres de

l'Asemblée Papineau, organisation du

Travail organisé, où toutes les au-

tres assemblées étatent représentées

li y a eu discours, chants, déclama-

tions et amusements jusqu'à une beu-

re avancée de la nuit. Cette fête est

annuelle pour les membres de l'As-

semblee l’apineau ct elle est toujours

courumnée de succès.

<> -

DECES

LACHATELLE—Encette ville, le

 

22 courant, l'alien T.achapelle, ren-
tier, a age de 78 ans.

les funérailles auront lien mardi
matin, le 25 vonrant. Ie convoi funé-
Lie partira de la demeure mortuaire,
No 288 rue Maisonneuve, pour se ren.
dre à V'église Ste-Brigide, et de là an
cimetière de la Côte-des-Neiges, lieu,
de la sepulture.
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LES JAPONAIS RECULENT

Moukden, - a1 (dépêche retardée)—
Les Japonais ont évacué le village de
Shaké 4 1a hite. *
Cette évacuation aeu lieu durant la

nuit de jeudi à vendredi, car les Ja-

nafs craignaient d'être cernés par
lés Russes. A la faveur d’un épais
brouillard, ils ont pauté de surprendre
un corps d'éclaireurs russes ‘de, l’aile

droit. Mais les Ryases répondirent en
entourant Shakepu et en ne laissant
aux Japonais d'autre alternative qu'une
fuite précipités.

MOUVEMENTS DES RUSSES

St-Pétersbourg, 22—Le “Messager de
l'Armée” dit que les colonnes russes. se
sont avancées à l'est le 18, et ont oc-
cupé sans coup férir, le défilé de Wan-
fun et le défilé de la valée de Huan,
à l'est

Le défilé de Wanfun cst situé au sud
du défilé de Kaoutou et sur la même
ligne que Shaké, sur la route de Foshun
et de Bensiaputze, ;

Le même journal confirme le rap-
port disant qu'un détachement du 20e
fusillers, sous les ordres du capitaine

Dembotsy, a attaqué les lignes japo-

naises durant la nuit du 18 et a cap-
turé deux canons avec leurs culasses,

LA SITUATION

St-Pétersbourg, 22—Avet le feu de
la semaine, la panique produite par
les derniers revers des armées russes,

semble avoir disparu et un sentiment
plus joyeux se manifeste au minis-

tère de la guerre. Le désastre qui
menaçait d'engloutir toute l’armée de
la Mandchourie a été évité et après
les dix jours de lutte la position des
Russes est aussi avantageuse qu'’a-
vant.

Le général Kouropatkine a fait
preuve d'une habileté extraordinaire

en empêchant le maréchal Oyama de
récolter les fruits de sa victoire. En
faisant retraiter son aile gauche dé-
cimée, sous le couvert du centre droit,

il réussit dans la tâche gigantesque
d'enlever 30,000 blessés du champ de
bataille. Outre cela il réorganisa et
railia ses légions et reprit l'offensive
du l'autre côté de la rivière Shake.
On s’atend à la reprise immédiate

des hostilités.
_—0db+0

DEDCIEEurtpbeme
LA REVOLUTION EN RUSSIE

St-Pétersbourg,

nue à découvrir,

de la Russie, et

22—La police conti-
dans diverses parties

surtout en Pologne,

l'évidence que la campagne révolution-

maire se poursuit activement.

D'après les rapports reçus au minis-

tère de l'intérieur, la propagande par

l'écrit est faite surtout par les Juifs.

Dans Minsk, sans doute province de

Minsk, une grande quantité de prm-

phlets, dessins, brochures et faux pas-

sc-ports ont été découverts dans un

garni de Juifs, en meme temps que

des preuves certaines que cette propa-
gande est fai'e à l'étranger et envoyée

à Minsk pour être distribuée dans

tate la Russie A Kerch, un réser-

viste juif qui a échappé à la conscrip-

tion à cause de vices redhibitoires à

êté arrété en flagrant délit dimprimer
des lettres aux autres réservistes, les

enjoignant de ne pas se rendre sous

les drapeaux. A‘ Fouls, où fut dé-

vouvert tout un magasin d'explosifs,
plusicurs Juifs ont cté arrêtés pour

avoir provoqué des grèves ct des émeu-

tes locales.

LE PAPE ET LA FRANCE

Rome, 22—Le Pape travaille eff;ce
moment à une circulaire qui sera

adressee au alerge français. Cette cir-

culaire ne traitera aucunement de la
Politique, mais encouragera tout sim-

pement l'act'on sociale et religieuse du
clerge français.

Le fan qu'il ne sera pas question de
poitique dans cette virculaire papale
est regardé comme une clôture de la

politique conimencée par le pape Léon
Xi el le cardmal Rampolla, politi-
que qui avait pour but de pousser les

catholiques français à appuyer la ré-

publique. Le Fape Pie X conseille à

tous les catholiques de s'unir pour dé-

iendre les intérets religieux.

LA FRANCE ET LE VATICAN
[J JnParis, 22 —Par un vote décisif, 325

à 237. la Chambre des Députés a ap-

prouve la conduite du gouvernement

au sujet de la rupture des relations

diplomatiques entre la l‘rance et le

Vatican.

l.c vote a éte pris à la suite d'une

seance orageuse, au cours de laquelle

M. Baudry d'Asson traita M. Combes
de " Brigand ” et menaça même de le

frapper.

M. Combes fit un discours où it dit
qu'il était impossible que les relations

entre le Vatican ct la France conti-
nuent. ll répéta les accusations por-
tées par les royalistes contre Mgr de

Laval et dit que le Pape profitait de
cet incident pour désavouer la politi-
que de Léon XIII,
La raison réelle de Ja condamnation

de l'évêque, serait, d’après M. Com.
bes, parce qu'il ‘respectait les lois de
la France, et réfusait , de reconnaître
la prépondérance de: l’autorité reli-
gieuse sur l'autorité civile,

M. Combes dit que Ie Pape veut la
séparation.
M.Ribotdiscuta.lesremarques du

—
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= “FOOT-BALL
A Montréal—Montréal,

mount, 2

163. We.

rocks Intermédiares cntvaincus les
Rough Riders II d'Otawa.

Ottawa, 22 oct,

La partie de foot-ball entre les Col-

tat la victoire des premiers par un

score de 10 3-7.

le, 0. .
PA Philadelphie—Peñäiylväniä; 76
Columbia 0.
A ‘West Point—West Point, 11;

. Yale, 6.
A Princetog—Princeton, 60; Lehigh,

~

o. .
A Ithaca—Cornell, 36; Franklin

Marshall 5.
A Worcester, Mass—Dartmouth, 18;

Holy Cross, 4.
A Middletorn, Conn—Wesleyan, 39:

Rutgers, 0.

A Providence— Amherst, 5; Brown,

o.
A Burlington, Vt— Université de

Vermont, 6; Tufts 6,
At Watertown, Watertown,

racuse, O.
A Ann Arbor, Mich.—Michigan, 130;

West Virginia, o.
A Annapolis—Navy, 0; Dickinson, o.

6; Sy-

sclacr, 0.

LE TURF

Au Parc DeLorimier

Les amateurs de courses, qui n’ont
pu ayoir le-plaisir d'assister aux cour-
ses d'automne à cause du mauvais
temps, ‘pourront prendre leur revan-
che aujourd'hui, à 2.30, car de“-belles
courscs sont annoncéés. La piste est”
en excellente condition. Voici le pro-

ouverte ét un match entre Nellie Stan-

‘de. M. F; St-Vincent,
En outre -de ces belles courses,

le célèbre cheval ‘trotteur Tommy
donnera une exhibition et
d’abaisser son record de 2.06%, pour
une bourse de $50.00.

LE PRETENDU BISBILLE
. PARMI LES ETUDIANTS

‘Le président des étudiants en méde.
cine libéraux proteste.

M. Fortunat Lord, président des

étudiants libéraux, a été interviewé,
hier soir, par l’un de nos représen-
tants et a protesté avec force contre

lu prétention du “ Journal” qu’il y
aurait bisbille dans le club libéral de
l'Université, Laval.
“Je démens de la manièré la plus

emphatique, a-t-il dit, la rumeur mise

er circulation par le “ Journal”, de
saniedi matin. Il n'existe pas de bis-

bille au scin du club des Etudiants
liléraux ; les membres sont unis ; ils

ont confiance en l'honorable sénateur
Dandurand comme en Sir Wilfrid
Laurier. Rien n'a été dit contre la
courtoisie qui a toujours marqué

l'attitude des chefs libéraux envers les
étudiants. Les étudiants, au nombre

de 250 participeront à la démonstra-
tion de lundpgoir. lls prouveront ii

mieux que toüte parole, toute affirma-
tion écrite que le Jibéralisme est vivace
et la confiance complète dans le cœur

de la jeunesse, S'il existe du trouble

c'est dans le cerveau d'un rédacteur

aux abois.”

HEATRE
DES

0000000

Coin Ste-Catberine et Cadieux

 

Tel. Est 1395

SEMAINE DU 21 OCTOBRE

1659 HIS De M. Dino
Pièce en 4 actes par

BRIEUX

Intertnèdes tons les lundis.

MATINÉE SAMEDI.

Semaine du 31 Octobre
DE G1BOYER.

PARC SOHMER
Aujourd'hui

APRES-MIDI Azhra SOIR A8 hrs, ‘

  

 

 

ARN KLLO.merveilleux équilibriste.
ALPHON-O, cngleur ur patins.
LES POIRIERS, anneaux romains,
A CABTAL. chauteur comique.
&TEVENS, wusiclen excentrique.
F. MOCHON, équilibri»te sur trapèze.

LA MUSIQUE DO PARC.

 

Architecte Ingenieur

15 COTE ST-LAMBERT

Coin de la rue S:-Jacques.

TEL. MAIX 698

Terrain: des Shamrocks—Les - Sham-

A

légiens et les Ottawa a eu pourrésul..

A Cambridge—Harvard, 12; Carlis-

A Schenoctady—Union, 21; Renns- J

gramme : -Classe nommée, une course

ton de M. David Richard et Lightning |

essaie-a

LE FILS

LA FoND&D & CONSTANTINEAU, championsde

Admission 10c

 

Maurice Perrault;

Montreal

 

 

ae

effets.de:‘maison.
Nous avons reçu instructionde M.

Ww. ‘H.Dubrfile,qui discontinuede te-i
pir. maison, de vendre sans ia mojmdf

bies, comprenant: AN
1 magique piano-droit en parfait

état, ameublement. de salon de bonne
valeur,ef, ornentents, tapis en Bruxel- |.
“les /etprélarts, beaux cadres, rideaux
at ‘portières, beau :buffet . en êne.
doré, *série--de--*chaises- couvertes-‘en

vaisselle, Magnifiques ameublements
de chambre en noyer noir,sommier

poêle À gaz, ustensiles de cuisine, ma.
Enifique lot de gazeliers en cuivre,
chaises, tables et glacière, etc, etc.
Le tout pour vente positive, --Lun

le 24 octobre 1904.-
Vente à -10 heures.
MARCOTTE FRERES, _

Encanteurs.

GRANDE
 

MERCREDI ET" EUDI, LES
. 26 ET 27 OCTOBRE,

A nos salles, 69 rue Saint-Jacques, à
10 heures chaque jour.

$6,000 DEMARC{ANDISES

6o0 pièces de Meltons et Président.
1300 pitces de Tweed.

- 400 pièces de Satin et Doublures.
1200 paires dé Pantalons.
500 Pardessus.d'Hiver etde Prin-
temps.
725 doz. de ‘Sous-Vétements,

. 800 doz. deMitaines en cuir et en’

‘ 350 doz. de.Chemises assorties,
“Boo Pardessus Imperméables.
1700 doz, de Bas.
1200 paires de‘Couvertes.
2500 doz. de -Mouchoirs.

10 caisses de Toiles asorties.
18 Caisses d'articles de fantaisie.
as es de Casquetes en drap.
75 Pardessus en Chat Sauvage.

Dentelles, Rubans, Broderies, Braid,
Fil, Bijouteries, Fourrures, etc.

Conditions faciles.

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs.
 

 

Vente de la Douane
Std

Les soussignés ont regu instruction
de M. R. S. White, percepteur des
dcuanes pourle port de Montréal, de
vendre aux enchères publiques, aux
entrepôts, No 65 rue des Communes,

Vendredi, le 4 Novembre 1904,
et les jours suivants,-les marthaiidises.
énumérées ci-dessous, suivant catalo.
que, ct contenus dans les dits entre-
pôts:

1. Marchandises en entrepôt depuis
plus de deux ans;

2, Marchandises, droits payés, de
mai 1903 au 31 décembre 1903;

3. Marchandises en entrepôt sur
l'ordre du percepteur, du Ier mai 1903
us 15 mars 1904 ;

4. Marchandises non réclamées du
1er mai 1903 au IS mars 1904 ;

. Marchandises laissées à la der-
nière vente ;

6. Marchandises non-réclamées.
7. Effets provenant des compagnies

d’express et: qui sont restés à la der-
nière vente ;

8. Effets provenant des compagnies
d'express.

Conditions : argent comptant.
Un dépôt de 10 pour cént sera re-

quis à l'adjudication de chaque lot.
Vente à 10 heures.

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs.

COMTE DE JACQUES-CARTIER
 

CANDIDAT LIBÉRAL

COMITE CENTRAL
No 59 Rue StsSulpice

Bell Tel. Main 3828.

Division Saint-Laurent

M. Robert Bickerdike
CANDIDAT LIBERAL

 

 

" COMITRCENTRAL

1913 Ste-Catherine, Tel, Est 2733
QUARTIER 8T LOTCIN-Comités:

88 tue St Laurent. 1637 rue Ontario

4% 100 Prince Arthur. 215 rue Roy.

QUARTIER St LAURENT—Comités :

738a tue St Laurent. 204 tue Bleury

13 rue Blenry. 850 Lagauchetière

E. C. ST-ATIOUR
Agent d'Immenbles et d'Assurauces

. réts sur t
Bureau, 289 Avenue Wont.Royal

Bureau Piincipal, Coin Rachel & Bordosus
, 75 Ave, Me-Royal

TeL, Est aby

 

 

TEL. BELL,'EST 835

CHIRURGIEN-DENTISTE,

Le Dr. Jos. R. Lalonde,

prie sa nombreuse clientèle de bien vou-
loir remarquer que son téléphone n'est
plus No. 2543, mais bien 188B Est, et

qu'il a toujours ses bureaux au No. 168

4 Repré-ente plusieurs successions entr”
autres: MM. Jos. Brunet, Boyer, C. Mes-
sier, maire de De L er, Chabot, Pa.
inesu, etc. Pour références, s‘adresser à
AM. P. X. St-Charles et Prendergast,

Baugue d'Hochelaga, Montréal.
—

 

    

   

    

    
    

Eau Minerale Royale
Ia meillenre ean pour le fole,

l'estomao, les rognons et les intes--

  

 

  
   

  
   
  

 

HOTEL. QUEBEC |
9-11 RUE GARDE:

  

  

  

       « Après” un.-déba

“vote”

Anis. Guérison tie Deman-
Rue St. Denis. iLà àvotre,Pp selon.À iLne

rossbZ-vbus ? Lo?
_ TEL 1647.40" pas ACOTTE,

~~.+ QUEBEC,

      

 

   FHRMACIE:PICOTTE,
1621.Rue; St.Leu|
VILA SFeLouls,

be,255 donelleon
* co Houedly CE :

   

   
   

 

    

Ventoàl'éncan: d’élégants.meublesot

réserve, toutle contenu de huit cham. :,

cuir.et table, argenterie, verrerie et’ J

Vente aua|

    

     

  

 

st literie, 1 fournaise. Tortue, I .beau'[ =. 7.

Avglals—srsrue Sie:Catberine.hteEst3345:

v

Vive Laurier.

 

- Tous ceses Shitssont.matntenant:ouvééte, ob leaFlee ¥:sonicord

lement invités ur.fournir ouobtenir tousronseignementsutiles:

assuré du‘Oandidat-populuire etdela noblecause qu'il àdéfend ’

 
  

F X. PLOUFFE, M.D.
MALADIES 'SPECIFIQUES

408 Ave Hotel - ée- Ville
MONTREAL

Heures de Bureau : 8 À 10 A. M, 2è4et
6A8BP.M.

CALEDONIA|,
BEAVER BRAND

ROBILLARD &CIE
EMBOUTEILLEURS

iing
Poseurs d'Apparelis il yaz Seuls Agents pour

le manteau à gaz IGN1TO o'allumantseul.

078, rue ONTARIO, - - - . Montréal.
Tel: Marchands: 1678.

##- On-demande des AGENTS.

C. E. Lamoureux i Cie
TAILLEURS

ET MANUFACTURIEHS

85 RUE STJACQUES
MONTREAL

C'EST TOUJOURS LA MEME CHOSE
CHEZ

SYLVESTRE & FILS
701 rue St-Laurent, (coin Napoléon).
On vend bon marché et ou donne de bonnes
marchandises. lc tuyau depelle en tôle de
Russie polle, pour ge Te *
Demandes Pa peinture aluminiuus “Alice”

pour votre fuyant et votre poêle, elle ne brûle
pas, c'est la meilleure.

 

 

 

  

 

c00C000600©
Un cheval fer-

ré avec les fers

REVERSLI”
est sûr de ne ja-
mais glisser.

  

  

 

   
  

 

00
Bell Main 641
Marchand

LUDGER GRAVEL,"
26 et 28 Place Jacques-Cartier 7

MONTREAL

J. STE-MARIE
Entrepreneur-Peintre

Marchand de Ferronneries

 
 

 

 

Blanchissage et Tapissage, une Spé-
cialité.

Adressez-vousici pour vetre ménage
d'automne.

Coin Ste-Gatherine et Letourneux

Maisonnenve.
 

 

NOdents sontTes plus belles et les meilleu-
heelles wont naturelles, inussbles, {ucas

; gerenises Grande satisfaction & tous.

INSTITÉT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN
182 rue St-Denis. - (MONTREAL

|ROMEO:REQ.CASGRAIN
hagdot‘russOatdirioofSt fiber,

..Felk WEpRess. 5BE toad

 

 

  
    

  

    
Tel, Est 1038. # Marehands 148 |

  
sue fuancedLe :

YeaTuges de:Pais0:

 

AUGEREA0
AGENTS: D'AFFAIRES*
(EED'IMMEUBLES,

19 Rue GOSFORD

 

 

 

MONTREAL

Achèterons, vendrons ou lonerons
votre propriété foucidre ou votre place
d’affaires.
Argent à prêter sur propriété de
ille ou'de cAmpagne,

# BEAUMIER= BEAUM
a «£ Médecin et Opticien

© APINSTITUT
a D'OPTIQUE .

Examen A

À 1824 Ste-Catherine :
Coin Are Hotek-deVille EA

Montréal, !
Est le melllenr de Montréal comme

fabri pant et ajuateur de LUNETTES,
LOR ate, RXaARTIFICIELS,
etc, pour bien voir,
de Toteetan 8, etrie arYeus.

Le Terminal et les Chars
Urbains arrêtent à la porte,

AVIB.-Cette annonce rapportée vaut 15 cents
r plastre pour tout achat en Junetterie.
Tes d'ageuts sur le chèmin pour norre méison

r vpuwable

ACADEMIE
—: DÉ:—

Danses Modernes

 

L'Ecolede Danses 1a plus considé
rable de Montréal -

OUVERT LE JOUR ET LR SOIR
Téléphone, Main 1364 ‘

PROF. LAGASSE
. Amistant-Professéur des deux sexes,

aa“Demandes le Prospectus,

40k
“UNESESSION
De la Cour du Banc dufois
ayant juridiction criminelle dnseb:
pour le district de Montréal seit
dra au Palais de Justice, en laChe
Montréal,
ERCRÉDI. LE DEUNIENE

NOVEMERE: prochain, ds?

 

‘

 

Hi5eueublie:&> à ‘JuivgsSungder mAtenye=déris"14 pris Commiraindems2TEDONNE,AUSSIAV:4enCormerset0
L
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